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De l’Adsea 86 à l’Institut 
Larnay-Sagesse (cf. p.6), en 
passant par Sport et Collection, 
la foudre s’abat actuellement 
sur l’hôtel du Département, 
accusé de toutes parts 
d’abandon de ses partenaires 
en rase campagne. La violente 
charge du patron des « 500 
Ferrari contre le cancer » 
-sur fond de « décadence 
et d’ensauvagement de la 
société »- vendredi dernier a 
laissé l’assistance bouche-bée. 
N’empêche, au-delà des excès 
langagiers de Jean-Pierre 
Doury, la colère vis-à-vis de 
la collectivité monte tous 
azimuts. Et manque de chance 
pour les élus départementaux, 
les polémiques ont volé en 
escadrilles pile au moment 
du passage de la flamme 
olympique. D’aucuns ont fait le 
lien entre les 180 000€  
consentis « ici » et les coupes 
budgétaires ailleurs. Ce 
serait aller un peu vite en 
besogne sachant que sans le 
Département, les habitants se 
seraient contentés du festin 
pré-olympique à la télé. Mais 
force est de constater que 
les deniers publics se faisant 
rare, chaque dépense sera 
désormais scrutée à la loupe. 
Dans ce contexte, le report 
au 14 septembre du concert 
de Yannick Noah -financé par 
l’Arena Futuroscope- n’est pas 
si mal tombé. 
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Une jeune étudiante 
poitevine a réalisé 
une cartographie de 
l’insécurité féminine 
à Poitiers. Le parking 
Carnot est l’un des sites 
référencés. Les victimes, 
la Ville et la police 
cherchent la parade.     

  Charlotte Cresson   

Se faire siffler, insulter ou 
suivre longuement... De nom-

breuses femmes victimes ont fini 
par banaliser ces micro-agres-
sions quotidiennes. « Beaucoup 
baissent le volume de leur 
musique ou marchent plus vite 
dans la rue le soir », rapporte 
Zoé Jordan, créatrice d’une carto-
graphie de l’insécurité féminine 
à Poitiers. Début mars, l’agres-
sion subie par Marine Baulu au 
sein du parking Carnot a renforcé 
les craintes. La Poitevine, très 
choquée, a mené une action 
lundi pour alerter sur la situation 
et contester la relaxe du suspect. 

Le parking Carnot, comme la 
gare ou la place Notre-Dame, 
fait partie des lieux craints selon 
les femmes interrogées par 
Zoé Jordan et le collectif « Bien 
dans nos rues ». Géré par Grand 
Poitiers, « le lieu a fait l’objet 
d’une étude de sûreté comman-
dée il y a bientôt six mois ».  
« Des cloisons ont été installées 
jeudi dernier, la visibilité et le 
système de caméras vont être 
améliorés et des grillages ins-
tallés pour sécuriser les entrées 
», explique Amir Mistrih, adjoint 
à la Sécurité de la Ville.

Ce que dit la loi
Au-delà des aménagements de 
sécurité, que risquent les agres-
seurs ? Depuis janvier 2023, 
l’outrage sexuel et sexiste est 
sanctionné d’une contravention 
de 5e classe. Le terme regroupe 
l’ensemble des comportements 
verbaux et non verbaux (regards 
insistants, sifflements, commen-
taires sur l’apparence…) commis 
à l’égard d’une personne en rai-
son de son genre ou de son orien-
tation sexuelle. Des circonstances 

aggravantes peuvent s’ajouter. 
On parle alors de délit d’outrage 
sexuel et sexiste aggravé. « C’est 
le cas lorsqu’il est commis sur un 
mineur ou une personne vulné-
rable, en raison d’une orientation 
sexuelle, dans les transports en 
commun ou par une personne 
qui abuserait de son autorité », 
précise Muriel Rault, directeur 
interdépartemental de la police 
nationale. Depuis l’entrée en 
vigueur de cette nouvelle infrac-
tion, seuls deux outrages sexuels 
et sexistes par amende forfaitaire 
délictuelle ont été relevés par les 
services de police de Poitiers. 

Sensibiliser et témoigner 
Le harcèlement sexuel repose 
en effet sur un paradoxe. Si les 
jeunes femmes victimes sont 
nombreuses, les chiffres enregis-
trés par les autorités sont très bas. 
Pour le commissaire Muriel Rault, 
cela s’explique notamment par 
un manque de témoignages. En 
plus de la peur, certaines femmes 
peinent à réaliser la gravité des 
actes qu’elles subissent régulière-
ment. A Poitiers, le problème est 

pris au sérieux. Les policiers ont 
récemment été sensibilisés et 
disposent d’une fiche spécifique 
pour les aider à orienter les vic-
times. Les effectifs ont été ren-
forcés. De son côté, la Ville a mis 
en place des dispositifs comme 
le Plan Angela. « Il permet de 
trouver refuge dans un des 
établissements du dispositif où 
le personnel a été formé. Nous 
allons travailler avec le comité 
de vie nocturne pour l’élargir à 
des lieux ouverts tardivement », 
confie Alexandra Duval, déléguée 
à l’Action sociale et à l’Egalité des 
droits. L’élue travaille également 
avec différentes associations et 
collectifs et insiste sur la notion 
de responsabilité collective. Mais 
le plus important reste de témoi-
gner afin que les moyens mis 
en place soient adaptés. Muriel 
Rault conseille aux victimes de 
ne pas hésiter à se confier, de 
filmer la scène lorsque cela se 
produit dans un espace public 
ou de venir accompagnées d’un 
témoin lorsque c’est possible.   

Plus de renseignements sur le 
plan Angela sur poitiers.fr.

3

Sensible à la cause de l’insécurité féminine, Zoé Jordan souhaiterait 
que les établissements du plan Angela soient plus nombreux.

L’info de la semaine
S O C I É T É

Face à la réalité 
de l’insécurité féminine
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A la tête de l’herbo-
risterie Larmignat, 
Jean-François Cavallier 
est bien connu des ha-
bitants de Châteauneuf, 
à Châtellerault. Ce 
pharmacien devenu her-
boriste donne en effet 
de précieux conseils aux 
habitants du quartier, et 
bien au-delà.         

  Charlotte Cresson      

Impossible de louper la de-
vanture de l’herboristerie 

Larmignat dans la Grand’Rue 
du quartier de Châteauneuf, 
à Châtellerault. Créé en 1937 
par l’herboriste du même nom, 
l’établissement est une véri-
table institution connue des 
habitants mais également par-
tout en France. Jean-François 

Cavallier en a pris la direction 
en 1999. Fils d’un père phar-
macien et d’une mère méde-
cin, il s’oriente très naturelle-
ment vers la pharmacie. « J’ai 
grandi entouré de médecins. 
Il n’était pas rare que nous 
nous demandions des conseils 
entre nous. Pour ma part, j’ai 
commencé par être pharma-
cien en officine », se souvient 
le Châtelleraudais. Comme 
tous les étudiants en pharma-
cie, Jean-François étudie les 
plantes médicinales au cours 
de ses deux premières années 
d’études. Ces connaissances 
sont en effet indissociables de 
la formation de pharmacien. 
« Le diplôme d’herboriste a 
été supprimé en 1941 par le 
gouvernement de Vichy qui ju-
geait la profession inutile avec 
l’arrivée de la chimie. Les phar-
maciens ont alors eu le mono-
pole de la vente de produits 

issus des plantes. Aujourd’hui, 
chaque pharmacien devrait 
avoir un stock de 300 plantes 
mais c’est assez rare. Ici, nous 
les avons. » Solidement formé 
sur leurs propriétés, le pharma-
cien crée lui-même l’homéopa-
thie de son officine. « J’aimais 
déjà beaucoup la fabrication. » 
Il y a vingt-cinq ans, le fournis-
seur de plantes médicinales de 
la pharmacie lui a appris que 
l’herboristerie Larmignat était 
à vendre. Une aubaine pour 
cet amoureux de la médecine 
naturelle. 

Une oreille attentive
Lorsqu’il a repris l’établisse-
ment, Jean-François Cavallier 
a complété sa riche formation 
avec le savoir-faire de l’her-
boriste, alors octogénaire, 
et apporté de son côté ses 
connaissances de pharmacien 
et un élan de modernité à 

l’institution. Il a notamment 
fait réaliser des travaux et 
mis en place la fabrication de 
gélules. Aujourd’hui, dans sa 
boutique aux allures d’échoppe 
ancienne, l’herboriste est à 
l’écoute de ses clients, dont 
beaucoup sont des habitués. 
Compléments alimentaires, 
thés, camomille, bambou, 
le professionnel connaît les 
vertus des plantes sur le bout 
des doigts. Hors de question 
pour lui de vendre un produit 
qui ne serait pas nécessaire ! 
« J’ai une éthique. Si des gens 
demandent un produit qu’ils 
ont vu sur Internet mais qui 
n’est pas bénéfique pour eux, 
je leur déconseille », confie-t-
il. Et ça plaît. Les clients sont 
nombreux à franchir la porte de 
l’établissement chaque jour. A 
71 ans, l’herboriste fait un mé-
tier qui le passionne. Comme la 
santé, ça n’a pas de prix !

Jean-François Cavallier,
figure de Châteauneuf 
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IDENTITÉ
Châteauneuf 
à la loupe

Nombre d’habitants
Environ 2 560
(avec le centre-ville)

Superficie
2km2

Petite histoire du quartier
Contrairement aux Lac- 
Renardières ou encore à Ozon, 
le quartier de Châteauneuf a 
toujours fait partie de l’histoire 
de Châtellerault, fondée vers  
952. La vie de faubourg de 
l’époque médiévale se dé-
veloppe des deux côtés de la 
Vienne, traversée, à l’origine, 
par un pont de pierre et de bois. 
Le majestueux pont Henri-IV, lui, 
est le résultat de constructions 
réalisées entre les XVIIIe et XXe 
siècles. Il a été restauré en avril 
2023. Mais c’est la vie ouvrière 
qu’il concentre qui donne sa no-
toriété au quartier. Le 14 juillet 
1819, une ordonnance royale 
crée la manufacture d’armes, 
aujourd’hui indissociable de 
l’histoire de Châteauneuf. 
Des milliers d’hommes et de 
femmes s’y succèdent pour fa-
briquer des couteaux puis des 
armes à feu, de l’artillerie et 
des missiles jusqu’en 1968. La 
Grand’Rue est alors composée 
de plus de 70 bars, fréquentés 
par les manuchards. Aujourd’hui, 
l’ancien site industriel rassemble 
les habitants grâce au musée, 
au skatepark, à la patinoire, à 
l’Ecole nationale de cirque. La 
Manu est à l’image de ce quar-
tier, entre histoire et modernité. 

Un marché qui « cartonne » 
Convivial et populaire, le mar-
ché de Châteauneuf et l’un des 
plus foisonnants de la ville. Il 
s’étire sur près de 500 mètres 
et se compose d’une soixan-
taine de commerçants. C’est le 
rendez-vous immanquable du 
samedi. Les habitants sont nom-
breux à le préférer à celui de la 
rive droite de la ville, dans les 
halles de la place Dupleix. Les 
parkings gratuits, l’ambiance 
plus familiale et l’allure de vil-
lage du quartier séduisent en 
effet les Châtelleraudais en 
quête de produits frais.  

N O S  Q U A R T I E R S  O N T  D U  T A L E N T

U R B A N I S M E

Série

En attendant d’obtenir 
le feu vert pour un 
nouveau plan de réno-
vation urbaine, la Ville 
regorge d’idées pour 
Châteauneuf, qu’elle 
souhaite notamment 
végétaliser. 

Un seul quartier mais plu-
sieurs îlots bien distincts, 

Châteauneuf offre à ses ha-
bitants une diversité unique. 
Mais contrairement à Ozon 
et aux Lac-Renardières (Le 7 
n°635), qui ont bénéficié d’un 
plan de rénovation urbaine, le 

quartier de la rive gauche at-
tend son tour. « Nous espérons 
obtenir l’accord pour un troi-
sième plan de rénovation mais 
le deuxième n’est pas encore 
fini. Une première étude sur les 
immeubles stratégiques a été 
réalisée et une deuxième, fi-
nancée par l’État, va débuter et 
portera sur un plan stratégique 

global du quartier », explique 
Maxime Renaud, responsable 
du pôle rénovation urbaine. 
Un problème de taille se pose 
pour effectuer les travaux.  
« La majorité des bâtiments 
qu’il faudrait rénover appar-
tiennent à des bailleurs privés. 
Il faut donc les contacter un à 
un pour obtenir leur accord. »  

Cela concerne notamment 
certains espaces tels que la 
Grand’Rue, particulièrement 
vétuste. En attendant de pouvoir 
agir à grande échelle, la Ville a 
récemment apporté des modi-
fications attendues comme la 
rénovation du quai Alsace-Lor-
raine, jouxtant le pont Henri-IV. 
Objectif : « établir une sorte de fil 
vert avec les autres quartiers ».  
Ce désir de végétalisation se 
traduit également par le projet 
de la passerelle de l’Envigne 
dont « les travaux devraient 
commencer en juin pour finir mi-
2025 », selon Maryse Lavrard, 
première adjointe à la mairie 
de Châtellerault. 

Vers une végétalisation du quartier
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Jean-François Cavallier a repris l’her-
boristerie Larmignat il y a 25 ans.
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Tapis rouge pour 
l'acteur Raphaël Brottier 

Raphaël Brottier a pu découvrir les célèbres 
marches du Festival de Cannes le 21 mai dernier.

A 10 ans, Raphaël 
Brottier, jeune habitant 
de Fontaine-le-Comte, 
revient de Cannes où a 
été présenté L’enfant 
qui mesurait le monde, 
dont il tient l’un des 
premiers rôles. Une 
expérience marquante 
pour ce passionné de 
cinéma.        

  Charlotte Cresson      

Si de nombreux adultes 
mettent toute une vie pour 

réaliser leur rêve, Raphaël 
Brottier, 10 ans, n’a pas per-
du de temps. Le petit garçon, 
qui nourrit l’envie de devenir 
acteur depuis l’âge de 4 ans, 
commence très fort avec un film 
présenté la semaine dernière 
à Cannes Ecrans Juniors. Dans 
L’enfant qui mesurait le monde, 

Raphaël interprète Yannis, un 
rôle obtenu après un casting 
en plusieurs étapes à Paris. 
« Quand j’ai su que j’avais le 
rôle, j’ai pleuré de joie ! » Au 
printemps 2023, le petit gar-
çon est parti en Grèce pendant 
deux mois pour le tournage.  
« Sa maman était enceinte à ce 
moment-là. Je suis allé avec lui 
pendant cinq ou six semaines 
puis ses grands-parents ont pris 
le relais », raconte son papa, 
Anthony, élu à Poitiers et au 
Département. Dans le monde 
du cinéma, les mineurs sont en 
effet soumis à des règles très 
strictes. « Un juge des enfants 
doit donner son autorisation, la 
scolarité doit être poursuivie. Le 
maître de Raphaël lui a donc en-
voyé les cours et un adulte de-
vait toujours être présent. » Seul 
enfant sur le lieu de tournage, 
le petit garçon a été chouchouté 
par l’équipe, notamment Ber-
nard Campan, avec lequel il cor-

respond toujours régulièrement. 
« On se parle par messages », se 
réjouit Raphaël. 

Entre paillettes et réalité
Pour l’aider à travailler son rôle, 
Raphaël a pu être aidé par les 
autres acteurs, une coach mais 
pas seulement. Avec un frère 
handicapé, se glisser dans la 
peau de Yannis, atteint d’un 
trouble du spectre autistique, 
n’était pas trop compliqué.  
« Au début du film, mon per-
sonnage est assez replié sur 
lui-même, il fait des crises et 
j’ai pu m’inspirer de ce que je 
connais. » Raphaël a également 
dû se mettre au grec pour in-
terpréter son rôle. Coaché par 
les acteurs originaires de Grèce, 
comme Maria Apostolakea, et 
les maquilleuses « qui ne par-
laient pas anglais ni français », 
le Fontenois récite aujourd’hui 
les répliques apprises avec un 
accent impeccable ! Le 21 mai 

dernier, le rêve de ce jeune 
passionné de cinéma a pris une 
tournure inimaginable il y a en-
core quelques mois. Raphaël a 
en effet pu admirer les célèbres 
escaliers du Festival de Cannes à 
l’occasion de la projection du film 
à Cannes Ecrans Juniors. « Il a 
pu rencontrer Delphine Ernotte, 
la présidente de France Télévi-
sions, avec laquelle il a dîné »,  
relate son papa avec fierté. 
Le retour à la maison, loin 
des paillettes, fait un drôle 
d’effet à toute la famille. Mais 
l’aventure ne s’arrête pas là. En 
juin, Raphaël va enchaîner les 
avant-premières à Bordeaux, 
la Rochelle et surtout chez lui, 
à Fontaine-le-Comte où le film 
sera projeté au CGR vendredi 
14. Féru de basket et futur élève 
d’une section sportive au collège 
à la rentrée, le petit Fontenois se 
projette et espère « incarner un 
jour un basketteur et faire rêver 
les gens ».

EVÉNEMENT 
42 000 spectateurs 
pour la flamme 
olympique 

A quelques semaines des Jeux 
de Paris, la flamme olympique 
a traversé samedi la Vienne du 
nord au sud. De Loudun (2 600 
spectateurs) à l'Arena Futuroscope  
(5 800), en passant par Neuville 
(3 500), Châtellerault (13 000), 
Château-Larcher (3 500), Mont-
morillon (2 300), Charroux (2 600) 
et Poitiers (8 750), le symbole 
de l'olympisme s'est taillé un joli 
succès populaire. Au total, près 
d'une centaine de personnalités et 
d'anonymes se sont relayés pour 
porter la flamme, jusqu'à ce que le 
volleyeur Earvin Ngapeth, cham-
pion olympique à Tokyo, allume le 
chaudron sur le parvis de l'Arena. 
Tout un symbole pour « l'enfant 
de Poitiers », fier d'être le dernier 
relayeur. 
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ACUITIS POITIERS 
58-60 Rue Gambetta

09 87 17 40 30
PRENDRE
RENDEZ-VOUS

MAISON D’OPTIQUE ET D’AUDITION

Vision de près ou de loin*

MONTURE SERENA + 2 VERRES À VOTRE VUE • 50€

Créations Maison  
pour tous les visages

*2 verres unifocaux organiques stock 1.50 blanc -6.00/+6.00, cyl. +/- 2. Offre non cumulable.
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A Biard, les trois éta-
blissements d’accueil de 
personnes handicapées 
gérés par l’association 
Larnay-Sagesse accusent 
des déficits importants 
depuis deux ans. Leurs 
dirigeants tirent la son-
nette d’alarme vis-à-vis 
des pouvoirs publics.        

  Arnault Varanne       

Sale temps pour le secteur 
social et médico-social dans 

la Vienne. Après l’Adsea 86  
(Le 7 n°645), victime d’une 
baisse de la subvention allouée 
par le Département, c’est au 
tour de l’association Larnay-Sa-
gesse d’alerter ses financeurs, 
Agence régionale de santé 
(30%) et... Département (70%) 
au sujet de ses problématiques 
financières. Sur un budget an-
nuel d’environ 11,5M€, le déficit 
a atteint 364 000€ en 2022 et 

554 000€ l’année dernière. 
Larnay-Sagesse a la particula-
rité d’accueillir une centaine de 
personnes handicapées dans 
son Etablissement d’héberge-
ment de personnes handicapées 
sensorielles âgées dépendantes 
(Ehphsad) et ses foyers de 
vie, dont l’un est médicalisé(*).  
« En face, nous employons une 
centaine de salariés, avec au-
jourd’hui 13 postes non pourvus, 
abonde Gil François, président 
de l’association Larnay-Sagesse. 
C’est l’une des sources de nos 
difficultés car le recours à l’inté-
rim coûte très cher. »

Près de deux siècles 
d’histoire
Au-delà des problématiques 
de ressources humaines, Lar-
nay-Sagesse subit comme les 
autres l’inflation (alimentation, 
énergie...) ou la revalorisation 
des salaires qui ont grevé ses 
ressources depuis deux ans. « La 
hausse est de l’ordre de 20% sur 

l’alimentation par exemple »,  
soupire Olivier Besseron, di-
recteur de l’association. Or, les 
subsides publics n’ont pas suivi 
dans les mêmes proportions. 
D’où la situation extrêmement 
tendue, même si l’Agence ré-
gionale de santé et le Conseil 
départemental ont versé 
l’an dernier respectivement 
100 000€ et 92 889€, « des  
crédits non reconductibles ».  
Et comme les trois établisse-
ments n’ont plus de réserves 
financières, la situation se tend. 
Gil François n’hésite plus à 
parler d’« institution en péril »,  
sachant que l’éducation des 
jeunes sourds-aveugles a dé-
marré sur le site de Biard il y a 
près de deux siècles. 

Bientôt un tiers-lieu 
Dépourvue de réserves, Lar-
nay-Sagesse multiplie les appels 
à projet pour « financer des 
actions à destination directe des 
personnes accueillies ». Ainsi 

l’association a-t-elle reçu près de 
90 000€ de subsides pour réha-
biliter le rez-de-chaussée de la 
Maison des Marronniers. A court 
terme, l’objectif consiste à créer 
un tiers-lieu adossé à l’Ehphsad 
et faire entrer la culture et le 
sport dans l’établissement. En 
revanche, la rénovation du troi-
sième étage du bâtiment, « vé-
tuste », attendra faute d’argent. 
« Nous sommes en gestion de 
crise permanente », reconnaît 
Olivier Besseron. C’est une 
question de choix politiques », 
embraie Gil François. La conseil-
lère départementale du secteur 
Aline Fontaine, le maire de Biard 
Gilles Morisseau ou encore le dé-
puté Sacha Houlié ont été alertés 
de la situation. Mais l’association 
gestionnaire attend désormais 
des nouvelles de son principal 
financeur : le Département. 

(*)Larnay-Sagesse héberge aussi 
dans ses locaux l’Equipe relais 
handicap rare Nouvelle-Aqui-

taine, en partenariat avec l’Apsa. 

Larnay-Sagesse, 
institution « en péril »

VI
TE

 D
IT S O C I A L

7 ici

Larnay-Sagesse accueille aujourd’hui une centaine 
de personnes dans trois structures distinctes. 
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FAITS DIVERS 
Un corps sans vie 
retrouvé dans l’Ozon
Un corps a été découvert mardi 
21 mai, vers 20h dans l'Ozon, à 
proximité du camping du Chillou 
à Châtellerault. Une autopsie a 
été ordonnée par le parquet de 
Poitiers afin d'identifier la per-
sonne décédée et de déterminer 
les circonstances de sa mort. 

Un nonagénaire 
soupçonné du meurtre 
de sa femme 
Un homme âgé de 92 ans est 
soupçonné d’avoir tué son 
épouse à Ingrandes-sur-Vienne, 
mardi 21 mai. Des voisins ont 
donné l’alerte et ont permis l’ar-
restation du suspect, qui a été 
pris en charge pour des troubles 
psychiatriques. Une informa-
tion judiciaire pour meurtre par 
conjoint a été ouverte. 

Une marche blanche 
pour Mouctar 
Quelque 300 personnes se sont 
rassemblées lundi 20 mai pour 
rendre un dernier hommage 
à Mouctar, tué dans la nuit du 
mercredi 15 au jeudi 16 mai 
sur le parking de la fête foraine 
de Poitiers. Beaucoup d'habi-
tants du quartier de Bel-Air, où 
il résidait, ont marché jusqu'à 
la place Leclerc. Son meurtrier 
présumé, âgé de 19 ans, a été 
mis en examen pour meurtre et 
placé en détention provisoire. 
Trois autres personnes impli-
quées dans la rixe entre bandes 
rivales ont été mises en exa-
men pour violences aggravées 
et violation de domicile avant 
d'être placées, elles aussi, en 
détention provisoire. 

DU 11 MAI AU 1ER JUIN 2024

PRIME ÉLECTRIQUE GIANT

OFFERTS
POUR L’ACHAT D’UN VÉLO ÉLECTRIQUE

*

POITIERS
10 rue du Clos Marchand - 86000 POITIERS

05 49 55 36 22
Voir conditions en magasin

30 Av. de Châtellerault 86440 Migné-Auxances
05 49 41 07 86 - www.sarlcar3m.fr

Entreprise 
de maçonnerie 
Valoriser votre patrimoine

   Adapter votre habitat
   Améliorer votre bien immobilier 

CAR3M
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La situation sur le front 
de l’immobilier s’amé-
liore un peu dans la 
Vienne après une année 
2023 en recul, avec un 
fort ralentissement du 
nombre de transactions.       

  Arnault Varanne       

875 000 transactions en 2023, 
1,11 million en 2022. Pas 

de doute, l’année dernière ne 
restera pas dans les annales 
du marché de l’immobilier 
hexagonal. Comme partout, les 
professionnels ont ressenti cette 
décélération dans la Vienne.  
« On est sur une baisse d’en-
viron 22%, confirme Benjamin 
de Tugny, président de la Fnaim 
Charente-Vienne-Deux-Sèvres. 
Notre département pâtit d’une 
conjoncture nationale instable 

avec des clients qui viennent 
de Bordeaux, Nantes ou Paris 
et qui n’arrivent pas à vendre 
et n’investissent donc pas ici. 
Mais malgré tout, le marché 
est assez stable et cohérent, en 
dehors de Poitiers où les prix 
ont beaucoup augmenté depuis 
le Covid. »
De son côté, Alexandre Garnier 
note « un frémissement ».  
« Nous ne sommes pas sur le 
rythme des années 2021 et 
2022, mais on note une reprise »,  
ajoute le gérant de l’agence 
Ernest, à Jaunay-Marigny  
(5 salariés). La baisse des taux 
d’intérêt coïncide aussi avec 
un réajustement du prix des 
biens... « pour les clients qui 
nous écoutent et ajustent leurs 
prétentions. Pour les autres, 
c’est plus compliqué ». Les pri-
mo-accédants dans ce paysage ?  
Ils restent en retrait, d’abord 

parce qu’à moins de disposer 
d’une enveloppe correspondant 
à 10% de leur projet, ils ont 
peu de chance de convaincre 
les banques de les suivre. Et 
puis aussi parce que certaines 
banques « refusent de prêter 
si le diagnostic de performance 
énergétique nécessite un em-
prunt supplémentaire pour 
réaliser des travaux d’économie 
d’énergie », dixit Alexandre 
Garnier. 

Equilibre fragile
Revenons à la pierre d’achoppe-
ment de 2023 : des taux d’inté-
rêt qui ont frôlé les 6% et ont 
dissuadé les acquéreurs. La si-
tuation a changé au premier tri-
mestre. Selon Meilleurtaux.com, 
entre mars et avril 2024, les 
taux ont enregistré des baisses 
comprises en 5 et 15 points. 
Ils s’établissent en moyenne 

à 3,8% sur 20 ans et 3,9% sur  
25 ans. « Les taux ont enclenché 
des baisses et les banques sont 
toutes de retour sur le marché 
du crédit immobilier. Cependant, 
les contraintes règlementaires 
ont un impact non négligeable 
sur la quantité de dossiers qu’il 
est possible de traiter », observe 
Maël Bernier, porte-parole de 
Meilleurtaux.com.
Benjamin de Tugny se fait philo-
sophe et estime que le marché 
immobilier « ne peut pas être 
qu’un marché où des biens 
prennent de la valeur. Il faut 
accepter que les prix stagnent 
voire baissent ». L’équilibre est 
fragile mais on est loin de la 
situation des années 2008-2009 
avec une bulle spéculative dont 
les conséquences ont laissé des 
traces profondes... et amené les 
professionnels à une certaine 
prudence.

C O N J O N C T U R E

Une reprise 
timide 
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COURTAGE
PRÊTS
PARTICULIERS
Recherche du meilleur financement

Un crédit vous engage et doit être remboursé. Vérifiez vos capacités de remboursement avant de vous engager.*Aucun versement de quelque nature
que ce soit, ne peut être exigé d’un particulier, avant l’obtention d’un ou plusieurs prêt d’argent. N° SIREN  520 465 337 N°ORIAS : 13 002 966

Magali MUE - 09 83 28 48 61
62, avenue du Plateau des Glières - Bât A, Hall A - 86000 POITIERS
magali.mue@mcf-courtage.com - www.mcf-courtage.comMUE CONSEILS ET FINANCEMENTS

Je suis entièrement satisfait de la qualité des 
conseils reçus et de l’accompagnement pour mon 
projet. Même à distance, j’ai bénéficié d’une très 
bonne écoute à chaque demande et également 
une réponse à chaque question posée dans les 

meilleurs délais. Toutes les étapes de mon dossier 
ont été suivies avec attention.

Jean-François M.
TOULOUSE 15/02/2022

ETUDE GRATUITE
SANS ENGAGEMENT

Plomberie - Électricité - Chauffage

Contrat d'entretien • Dépannage rapide

3, rue Saint-Nicolas - 86440 Migné-Auxances
Tél. 05 49 42 49 28 - Fax : 05 49 42 48 26

angelique.martin86@orange.fr
Père et �ls à vos côtés

depuis 46 ans 

Dépannage
Entretien
Climatisation
Ventilation
Énergies renouvelables



Agences immobilières et 
réseaux de mandataires 
souffrent de la baisse du 
nombre de transactions. 
Certains quittent même 
la profession.   

  Camille Doucet      

Augmentation des taux, infla-
tion, prix des biens élevés... 

Depuis un an, le marché de l’im-
mobilier connaît des difficultés 
(cf. p.7). Agent immobilier chez 
Agents 86.immo, Laurent Penin, 
évoque une période compliquée, 
avec moins d’acquéreurs. « Et 
les personnes qui achètent des 
biens arrivent souvent avec les 
fonds d’une précédente vente, ils 
paient donc comptant. » Qui dit 
baisse du nombre de transactions 
dit problématiques d’emploi. 
Quelques agences poitevines 
ont mis la clé sous la porte.  
« De notre côté, nous avons per-
du un agent indépendant qui a 
dû quitter son poste par manque 
de ventes », ajoute Laurent 
Penin. Chez Facilis Immobilier 
aussi, « un licenciement admi-
nistratif a dû être effectué »,  

témoigne Anthony Lhermite, l’un 
des fondateurs du réseau d’indé-
pendants dont le siège est dans 
la Vienne. 

Nécessaire diversification
« On assiste à la disparition 
d'une certaine force de vente 
dans les agences traditionnelles 
et les réseaux de mandataires, 
note pour sa part Benjamin de 
Tugny, président de la Fnaim 
Charente-Vienne-Deux-Sèvres. 
Globalement, tous les pro-
fessionnels qui n'ont pas la 
capacité de revoir leur façon 
de travailler disparaissent. 
L'immobilier nécessite de 
s'adapter au contexte. On passe 
d'un marché de vendeurs à un 
marché d'acquéreurs. » De fait, 
les agences qui ont su se diver-
sifier tirent leur épingle du jeu.  
« Aujourd’hui, ce qui fonctionne 
le mieux, c’est la location, les 
biens partent très rapidement »,  
complète Anthony Lhermite.  
« Quand on réalise moins de 
transactions, mais qu'on fait 
de la gestion de syndic et de 
co-propriété et de la location, 
ça assoie l'activité. Je sais que 

beaucoup de mandataires qui 
n'ont pas fait une affaire depuis 
des mois quittent la profession »,  
assure Benjamin de Tugny. 
Pour autant, les indicateurs ne 
sont pas tous au rouge et on 

assiste même à un léger réveil 
du marché. « Le post-Covid a 
été très bon pour les agences, 
les personnes achetaient sans 
négocier, maintenant c’est plus 
difficile, certains repoussent 

même leurs achats », estime 
Anthony Lhermite. Et si 2024 
était l’année du redémarrage ? 
Dans ce cas, l’immobilier pour-
rait être amené à recruter plus 
vite que prévu.

Activité en baisse, emploi en berne 
E C O N O M I E

Dossier immobilier

Le métier d'agent immobilier est percuté par la crise.

C’est le moment de vous faire

PLAISIR !

DESTOCKAGE
un spa chez vous demain, c’est possible !

NOUVELLE COLLECTION EN MAGASIN 
Découvrez les spas
La référence en matière de relaxation 
et d’efficacité énergétique

Jusqu’à

-35%*
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Offre réservée aux nouveaux clients particuliers de NEXECUR PROTECTION et valable pour toutes les propositions tarifaires établies entre le 01/05/2024 et le 30/06/2024. Prestations 
exécutées par Nexecur Protection pour laquelle votre Caisse régionale agit en qualité de mandataire. Nexucur, SAS, 799 869 342 RCS LE MANS. Autorisation d’exercer CNAPS AUT-072-
2118-05-28-20190389180 « l’autorisation d’exercice ne confère aucune prérogative de puissance publique à l’entreprise ou aux personnes qui en bénéficient ». L’offre Ma Protection 
Maison n’est pas certifiée APSAD R81/R82/ D32 pour les prestations d’installations. Pour plus de détails sur ces offres, vous pouvez vous informer auprès de votre conseiller bancaire. 
(1) Formule initiale avec location du matériel et service de télésurveillance, hors options complémentaires. (2) Deux premières mensualités offertes et frais d’installation offerts du 01/05/2024 au 30/06/2024 pour 
toute nouvelle souscription pour une durée minimale d’engagement de 12 mois à l’une des formules de Ma Protection Maison – Initiale ou Intégrale. Cette mensualité (comprenant la location du matériel, le service 
de télésurveillance, hors options complémentaires) est de 29,90€ TTC (pour l’offre Intégrale) et 19,90€ TTC (pour l’offre Initiale).  Les frais d’installation d’une valeur de 149€ sont également offerts pour ces offres. 
CRÉDIT AGRICOLE DE LA TOURAINE ET DU POITOU : Société coopérative à capital variable, agréée en tant qu’établissement de crédit - Siège social situé 18 rue Salvador Allende CS50 307 86008 Poitiers - 399 780 097 
RCS POITIERS. Société de courtage d’assurance immatriculée au Registre des Intermédiaires en Assurance sous le n°07 023 896. Identifiant unique CITEO FR234342_01VUOZ. Ed 05/2024 - Document non contractuel. 

AGIR CHAQUE JOUR DANS VOTRE INTÉRÊT 
ET CELUI DE LA SOCIÉTÉ

MA PROTECTION MAISON,
LA SOLUTION CONTRE LES INTRUSIONS ET LES INCENDIES

PARTEZ TRANQUILLE
ON PROTÈGE VOTRE DOMICILE

TÉLÉSURVEILLANCE

À PARTIR DE 19€90/MOIS TTC(1)

 2 MENSUALITÉS + FRAIS D’INSTALLATION OFFERTS(2)

ON PROTÈGE VOTRE DOMICILE



A Poitiers, le cabinet Le 
Nail, adossé à l'agence 
Godefroy Collée, est 
spécialiste des biens 
d’exception, à commen-
cer par les châteaux. Un 
marché de niche qui ne 
connaît pas la crise, avec 
des codes bien particu-
liers.        

  Arnault Varanne       

La France compte 3 500 châ-
teaux, environ 300 changent 

de propriétaire chaque année 
et le cabinet Le Nail réalise un 
tiers des ventes, avec des im-
plantations dans l’ouest et le 
centre du pays, dont une agence 
partenaire à Poitiers. Par souci 
de discrétion, Godefroy Collée ne 
donnera pas le nombre de tran-
sactions que ses collaborateurs 
et lui-même réalisent. Toujours 
est-il que sur ce marché de niche, 
point de crise ! « Ce qui a chan-
gé ces dernières années, c’est 
qu’on est passé d’une clientèle 
de chefs d’entreprise qui réussit 
et revend son affaire sur le tard 

pour s’acheter un château à des 
acquéreurs plus jeunes », balaie 
Godefroid Collée. Les Français, à 
60%, comptent parmi ses clients, 
mais les Allemands, Suisses, 
Belges et autres Néerlandais en 
pincent aussi pour le patrimoine 
français. 

Entre discrétion 
et visibilité
Le dirigeant de l’agence qui 
porte son nom fait aussi à l’oc-
casion « affaire » avec de riches 
businessmen américains ou 
brésiliens. Comme en 2018, où 
le château de Montigny, près de 
Dissay, a été cédé à un Sud-Amé-
ricain (5,5M€), arrivé en jet privé 
à l’aéroport de Poitiers-Biard 
et reparti en hélico pour em-
mener sa fille à Disneyland. Le 
tout entrecoupé d’une visite de  
« 45 minutes montre en main » !  
« Il n’a pas discuté le prix, 
mais il voulait être propriétaire 
dans trois semaines. Et ça s’est 
fait, ce dossier m’a demandé 
beaucoup d’énergie. » Godefroy 
Collée admet que « les dossiers 
compliqués n’aboutissent pas en 
général ».
Au-delà des châteaux, dont 

les futurs propriétaires ont une 
surface financière importante, 
l’agence poitevine s’est fait 
une spécialité des belles de-
meures et autres appartements 
de standing, en milieu rural 
comme dans le centre-ville de 
Poitiers. Là aussi, la discrétion 

est de mise, à telle enseigne 
que certains biens ne sont  
« référencés nulle part ». Pour 
d’autres, Amandine Moquette, 
salariée de l’agence, utilise 
Instagram comme vitrine, avec 
photos et vidéos à l’appui pour 
« donner envie » à des futurs 

acheteurs de franchir le pas. 
Entre discrétion et visibilité,  
« il y a un équilibre à trouver »,  
conclut Godefroid Collée. On est 
loin des codes bling-bling de  
« L’Agence, l’immobilier de luxe 
en famille », la série qui cartonne 
sur Netflix.

Chez Le Nail,  la vie de château 
L U X E

Dossier immobilier

Le château des Quatre-Vents, à Vouneuil-
sous-Biard, a été vendu par Le Nail. 
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3, Boulevard du Grand Cerf - 86000 Poitiers
lesmaitresdubain@s2ed.fr

05 49 41 40 00 - lesmaitresdubain.com

DU MARDI AU SAMEDI DE 9H30 À 12H ET DE 14H30 À 18H30

Spécialiste
de la salle de bains

3, Boulevard du Grand Cerf - 86000 Poitiers
lesmaitresdubain@s2ed.fr

05 49 41 40 00 - lesmaitresdubain.com

DU MARDI AU SAMEDI DE 9H30 À 12H ET DE 14H30 À 18H30

Depuis
le 1er janvier 2024,

MaPrimeAdapt' vous
aide à �nancer vos travaux

d'adaptation de votre logement

Conditions, montants et
travaux pris en charge ?

consultez-nous

204 avenue du 8 Mai 1945
 Tél. 05 49 37 82 24

 

 
ça existait…Et si

Une maison à

132 000 €  ? *
 

... Eh si  !
Des solutions 
de financement et des 
économies, ça existe !

Passez du Rêve
à la Réalité !

* Prix ferme. Maison 3 chambres avec préau.

 www.maisonsdumarais.com

Agence de Poitiers 
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Chez Le Nail,  la vie de château 

C’est parti ! Les re-
cherches pour des 
logements étudiants ont 
commencé et devraient 
s’amplifier au fil des 
semaines. A Poitiers, le 
marché reste tendu.       

  Claire Brugier      

Les recherches ont commencé, 
un frémissement qui annonce 

les grandes marées. Les pro-
fessionnels s’y préparent. Si le 
marché du logement étudiant 
est moins tendu à Poitiers que 
dans certaines grosses agglomé-
rations, les premiers résultats de 
Parcoursup, à partir du 30 mai, 
vont sonner le début de la chasse 
aux locations. « Entre ceux qui 
ont décidé de partir, ceux qui 
cherchent déjà depuis un certain 
temps, ceux qui habitent loin et 
ne peuvent pas venir visiter en 
semaine… Chaque année, c’est 
compliqué », résume Solène 
Marand, du Centre régional 
d’information jeunesse (Crij). Et 
la conjoncture économique ne 
facilite pas les rotations. « Pen-
dant le Covid et jusqu’en 2022, 
beaucoup ont pris l’habitude des 
cours à distance et tout le monde 
a lâché son logement, note Bap-
tiste Audonnet, responsable de 
Bed and School Poitiers, spécia-
lisé dans l’immobilier étudiant. 
Aujourd’hui, on assiste au phé-
nomène inverse. Compte tenu 
du coût de la vie plus élevé, les 
étudiants ont tendance à conser-
ver leur logement plus long-
temps pour éviter de nouveaux 
honoraires d’agence, des frais 
de déménagement et ré-em-
ménagement, de fermeture et 

ouverture des compteurs… » Le 
bailleur social Ekidom propose 
même une « offre spéciale étu-
diants » de 50% de réduction sur 
les loyers de juillet et août.

Des meublés recherchés
Selon une même logique d’éco-
nomies, « les meublés sont plus 
recherchés et ont tendance à 
partir plus vite », analyse Bap-
tiste Audonnet, s’étonnant par 
ailleurs d’un « petit ralentisse-
ment dans les colocations cet hi-
ver, avec beaucoup de départs ».  
Mais parallèlement, « les colo-
cations intergénérationnelles sé-
duisent de plus en plus », précise 
Solène Marand.
A court terme, d’autres facteurs 
pourraient encore tendre le mar-
ché. « L’agenda énergétique ne 
favorise pas l’explosion du nombre 
de biens, note Benjamin de Tugny, 
le président de la Fnaim Charente-
Vienne-Deux-Sèvres. Sur les loge-
ments rénovés qui ont la chance 
d’avoir un DPE (ndlr, diagnostic de 
performance énergétique) ancien, 
ça va. Mais d’autres classés F ou 
G ne peuvent plus être loués. On 
enlève donc du marché des biens 
qui se louaient avant. » Du côté 
du neuf, les perspectives ne sont 
pas plus rassurantes. « Il y a d'au-
tant plus de tension que les aides 
à la construction de nouvelles 
résidences vont s’arrêter en fin 
d’année. » 
Pour aider les étudiants dans 
leurs démarches, le Crij propose 
sur son site infojeunes-na-.fr un 
guide « Trouver un logement », 
assorti du bien-nommé « guide 
des emmerdes » où l’on trouve  
« des réponses clef en main à 
tout ce qui est petites ou grosses 
galères ».

Dossier immobilier
L O G E M E N T S  E T U D I A N T S

La chasse 
est ouverte

À LA RECHERCHE D’UN TERRAIN ? 

HABITAT DE LA VIENNE A LA SOLUTION !  

TERRAINS VIABILISÉS LIBRES DE CONSTRUCTEUR

Béruges

Dissay

Vendeuvre (St-Martin la Pallu)

 
 j.koessler@habitatdelavienne.fr

06 11 30 35 80 
www.habitatdelavienne.fr

POMPES À CHALEUR 
CHAUDIÈRES À BOIS 
CHAUFFAGE ÉLECTRIQUE CONNECTÉ
POÊLES À BOIS

 Spécialiste des 
économies d’énergies

15, rue du Petit Nieul – 86360 MONTAMISE
solutionsenergies@s2ed.fr 

05 49 52 40 00 - www.s2ed.fr

DU LUNDI AU VENDREDI DE 8H À 17H30

Pompe à chaleur - Photovoltaïque en autoconsommation

Les recherches de logements étudiants vont 
s’intensifier avec les résultats de Parcoursup.

11le .info - N°648 du mardi 28 mai au lundi 3 juin 2024



S’engager pour soi et pour les autres

■ lavienne86.fr
● service-civique.gouv.fr

DEVENEZ
VOLONTAIRES
dans votre                                 

DEVENEZ
VOLONTAIRES
dans votre département !
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Regards

Ma question est simple, 
pouvons-nous et de-

vons-nous continuer à chanter 
la Marseillaise et son refrain, 
tel qu’aujourd’hui, lors d’évè-
nements sportifs ou dans les 
écoles par exemple ? A chaque 
fois que j’entends, sur un ter-
rain de sport, ces terribles 
vers du premier couplet :
« ... Ils viennent jusque dans 
vos bras Égorger vos fils, 
vos compagnes ! »
Non ! Nos adversaires ne 
viennent que pour gagner à 
un jeu ! Ou alors, des bambins, 
chanter dans la cour d’une 
école, la fin du refrain :
« ... Qu’un sang impur 
Abreuve nos sillons ! »
Là, j’éprouve un profond ma-
laise ! Sont-ce là les valeurs 
que nous voulons leur trans-
mettre, leur inculquer ? N’ou-

blions pas que les paroles ou 
les chants incitant à la haine, 
à la violence et à la discrimi-
nation, pour quelque motif 
que ce soit, dans les enceintes 
publiques, sont bannis et 
punis par la loi. Le fossé entre 
les lieux évoqués ci-dessus, 
leurs valeurs fondamentales 
et les paroles guerrières, 
meurtrières de notre hymne 
national, chantées lors de ces 
occasions, me laisse vraiment 
perplexe et m’invite à penser 
que nous avons là deux poids, 
deux mesures et une totale 
antinomie.
Loin de moi l’idée de remettre 
en cause notre hymne natio-
nal pour ce qu’il est, un chant 
entraînant de résistance, de 
combat, d’unité et de liberté. 
Je ne suis pas un Bisounours, 
du moins tant qu’il existera 

quelques dictateurs assoif-
fés de pouvoir et de sang sur 
notre pauvre planète, comme 
l’actualité nous en apporte 
chaque jour la preuve.
Que pouvons-nous faire ? 
Notre hymne national, inscrit 
dans la constitution, s’avère-t-
il si difficile, sinon impossible 
à compléter, à modifier ? Doit-
on baisser les bras ? Je suis 
persuadé que des solutions 
existent, si la volonté est là. 
Pourquoi ne pas compléter 
notre hymne par un couplet 
incitant, par exemple, à se 
dépasser dans la paix et le 
respect des autres et modifier 
la dernière reprise du refrain ? 
Une autre solution, simple à 
mettre en œuvre, consiste à 
chanter le dernier couplet du 
chant original, dit celui des 
enfants, que je vous livre 

ci-dessous :
« Nous entrerons dans 
la carrière
Quand nos aînés 
n’y seront plus,
Nous y trouverons 
leur poussière,
Et la trace de leurs vertus, (bis)
Bien moins jaloux 
de leur survivre,
Que de partager leur cercueil,
Nous aurons le sublime 
orgueil,
De les venger 
ou de les suivre. »
Notre hymne fut écrit en 
1792, à une époque main-
tenant lointaine, dans un 
monde fort différent, avec 
d’autres modes de pensées. Il 
est peut-être temps d’agir, de 
réagir, le débat est ouvert.

Patrice Roy

Regard sur… la Marseillaise

 Patrice Roy
  CV EXPRESS
Après avoir bourlingué à travers le 
monde avec la Marine, puis installé 
des stations de télécommunications 
pendant une dizaine d’années, je 
suis revenu dans ma région natale. 
J’y ai créé Géo.RM, mon entreprise 
de services informatiques en carto-
graphie et GPS. Aujourd’hui retrai-
té, je partage mon temps entre la 
marche, les voyages et l’écriture. Je 
suis l’auteur d’Atlantique trip, une 
chronique légère des années 70 
avec vue sur mer. D’autres ouvrages 
sont en préparation.

J’AIME : lire les nouvelles du jour, le 
pot-au-feu, bricoler, marcher sur les 
chemins de Compostelle. 

J’AIME PAS : les intégristes de 
tous poils, les aigris, le riz au lait et 
le nationalisme.
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Numéro 1 mondial 
de la vente de véhi-
cules électriques, le 
constructeur chinois BYD 
ouvrira une concession 
à Poitiers dans quelques 
jours, avec le soutien 
du premier distributeur 
français, Emil Frey.        

  Arnault Varanne       

Avec quatorze marques ré-
parties sur 107 hectares, 

le village automobile de Poi-
tiers-Sud est déjà un lieu incon-
tournable pour n’importe quel 
acquéreur de véhicule, neuf ou 
d’occasion. Le groupe Emil Frey, 
dont le siège est à Chasseneuil, 
compte bien renforcer cette  
« suprématie ». Le leader eu-

ropéen de la distribution auto-
mobile a ainsi choisi d’injecter 
2M€ dans le réaménagement 
du site, notamment « en regrou-
pant les marques du groupe 
Stellantis », remarque Stéphane 
Caldairou. Le relooking consiste 
aussi à « installer » une nou-
velle concession de 300m2 (4 à  
5 collaborateurs) destinée au 
constructeur chinois BYD et dont 
l’ouverture aura lieu « le 3 juin ». 
« Le premier grand rendez-vous 
avec les clients sera les portes 
ouvertes du 14 au 16 juin. » Ce 
sera la deuxième dans l’Hexa-
gone après La Teste-de-Buch, en 
Gironde. Une quinzaine d’autres 
devraient suivre dans l’Ouest et 
jusqu’au Hauts-de-France.
BYD n’est pas n’importe quel fa-
bricant de véhicules électriques 
puisque le groupe chinois est 

numéro 1 mondial devant l’amé-
ricain Tesla. « Dès nos premiers 
contacts, nous avons senti leur 
volonté de trouver des parte-
naires solides pour offrir à leurs 
clients européens et français une 
expérience sérieuse, y compris 
en après-vente. Globalement, 
les clients n’ont pas envie au-
jourd’hui de récupérer leur véhi-
cule dans une zone déserte en 
région parisienne, sans contact 
avec un vendeur et avec par-
fois des problèmes de SAV... »,  
développe le directeur général 
d’Emil Frey. A Poitiers, BYD ou-
vrira ses portes avec 6 modèles 
distincts, de la Dolphin à la 
Tang -un gros SUV-, en passant 
par la Seal, l’Atto 3 et la Han.  
« Et le septième est très attendu 
puisque ce sera l’équivalent de 
la Seal avec un peu moins de 

400km WLTP à un prix d’attaque 
autour de 20 000€. »
Dans un marché du véhicule 
électrique très concurrentiel, 
l’arrivée de BYD interroge for-
cément, mais Emil Frey estime 
que ce mouvement est « iné-
luctable car les constructeurs 
chinois sont très en avance sur 
les technologies électriques ».  
« Au sein du groupe, nous avons 
fait le choix d’accompagner BYD 
car ce constructeur a annoncé 
vouloir construire deux centres 
de production en Europe », 
complète Stéphane Caldairou. 
Le premier s’implantera en Hon-
grie, le second en Italie... ou en 
France. Compte tenu des choix 
du gouvernement, les véhicules 
de BYD ne sont pas éligibles 
au bonus écologique... pour 
l’instant.

RESSOURCES HUMAINES 

De l’employabilité 
à l’employeurabilité 
Le Club des entreprises qui s’en-
gagent dans la Vienne organise 
jeudi 6 juin, à 18h30, une soirée 
autour de la thématique du recru-
tement inclusif. Comment ? Avec 
une pièce de théâtre baptisée  
« Un employé nommé désir », qui 
« concourt à l’intérêt général en 
aidant les employeurs à devenir 
davantage inclusifs et à réduire 
ainsi leurs difficultés à fidéliser, 
à recruter et donc à favoriser le 
plein-emploi, en développant 
leur employabilité ». Des ateliers 
de sensibilisation au handicap 
agrémenteront la soirée. 

Plus d’infos à clubentre-
prisesvienne@gmail.com.

CONFÉRENCE 
Lutter contre 
l’évasion fiscale
Le comité local d’Attac 86, as-
sociation pour la taxation des 
transactions financières et pour 
l'action citoyenne, propose ce 
mercredi, à 20h, une conférence 
sur « comment lutter contre 
l’évasion fiscale », au Local, à 
Poitiers. Pour en parler, les or-
ganisateurs ont convié la dépu-
tée de Moselle Charlotte Leduc, 
membre de la commission des 
finances de l’Assemblée natio-
nale et rapporteure spéciale de 
l’annexe à la Loi de Finances sur 
la lutte contre l’évasion fiscale. 
La parlementaire présentera les 
conclusions du rapport rendu fin 
2023. Attac 86 parle d’un « vol 
de 80 à 120Md€ chaque année 
qui constitue une atteinte grave 
à notre cohésion sociale ». La 
conférence sera suivie d’un 
débat avec la salle. 
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Economie

BYD
débarque à Poitiers

BYD est déjà implanté à La Teste-de-Buch, Poitiers 
sera la seconde concession dans l’Hexagone. 
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19 rue du Petit Bonneveau - 86000 Poitiers
Tel: 05 49 61 00 30 
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Depuis plusieurs années 
déjà, la méthanisation 
permet de produire une 
énergie renouvelable. 
Sensibles à la probléma-
tique du changement 
climatique, les futurs 
agriculteurs sont formés 
très tôt à ce processus.        

  Charlotte Cresson      

Le changement climatique 
pousse de nombreux mé-

tiers à modifier leur façon de 
travailler. L’agriculture ne fait 
pas exception. Moins de pes-
ticides, une gestion raisonnée 
de l’eau ou encore une atten-
tion au bien-être animal, les 
agriculteurs sont sollicités pour 
relever, eux aussi, le défi écolo-
gique. Et l’émergence de nou-
velles unités de méthanisation 

(Migné-Auxances, Sanxay...) 
répond à cet impératif. 
Cette méthode consiste à trans-
former de la matière organique 
en énergie (biogaz) et fertili-
sant (digestat). « Pour l’instant, 
la méthanisation représente 
7% du gaz consommé dans la 
Vienne. L’objectif est d’atteindre 
14% d’ici deux ans », explique 
Stéphane Orain, responsable 
développement gaz vert pour 
GRDF. Concrètement, ce pro-
cédé consiste à introduire des 
matières organiques dans une 
cuve dépourvue d’oxygène, 
elles sont ensuite dégradées 
grâce à la présence de bac-
téries. Une fois ce processus 
effectué, le biogaz créé lors de 
cette réaction chimique est cap-
té par des tuyaux et acheminé 
sur le réseau. Le digestat sert à 
l’épandage. En France, la mé-
thode de méthanisation la plus 

courante est « la voie humide »  
(ou « liquide »). Les matières 
organiques utilisées ne pos-
sèdent que 20% de matière 
sèche. C’est le cas notamment 
du lisier. 

Sensibiliser 
dès la formation 
Les bénéfices de la métha-
nisation sont nombreux. Les 
apprentis agriculteurs en ap-
prennent ainsi les rouages au 
cours de leur formation. C’est 
notamment le cas au lycée 
agricole Xavier-Bernard-Ve-
nours, à Rouillé. La semaine 
dernière, les élèves de la classe 
de première conduite et gestion 
de l’entreprise agricole (CGEA) 
ont participé à un concours 
organisé par GRDF. Objectif : 
proposer une solution pour faire 
découvrir la méthanisation aux 
agriculteurs et au grand public 

devant un jury. Créatifs, les ly-
céens ont exposé leurs idées. 
Un groupe a proposé d’utiliser le 
réseau social TikTok, un autre de 
créer une association. Les ga-
gnants, eux, ont réfléchi à une 
application qui permettrait aux 
professionnels de faire des dons 
de déchets. A la fois ludique et 
instructif, ce concours a vocation 
à sensibiliser les agriculteurs de 
demain aux énergies renouve-
lables. Daniel Mery, ingénieur 
chargé du suivi des projets 
de méthanisation pour GRDF, 
espère renforcer la technique 
de la méthanisation. L’objectif 
national consiste à produire 
« 100% de gaz vert dans les 
réseaux français d’ici 2050 ». 
Pour l’heure, « cinq sites de 
la Vienne injectent du biomé-
thane issu de la méthanisation 
et cinq autres sont en projet », 
poursuit Stéphane Orain.

Le biogaz expliqué 
aux futurs agriculteurs
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BIODIVERSITÉ 
Pas touche à la 
Cistude d’Europe ! 

Vienne Nature lance une cam-
pagne de sensibilisation sur la 
Cistude d’Europe, « seule tortue 
autochtone du département de 
la Vienne ». Elle mesure 13 à 
20cm et se reconnaît à sa couleur 
noirâtre avec de nombreux petits 
points jaunes. Sa cousine de Flo-
ride dite « introduite » présente, 
elle, une bande rouge sur la tête 
et des taches noires sur le plas-
tron. « La Cistude vit dans des 
zones d’eau douce à la végétation 
aquatique abondante et au fond 
vaseux qui lui permet de s’en-
fouir. Elle consomme des insectes, 
des mollusques aquatiques, des 
crustacés, des poissons morts ou 
malades, des amphibiens. Dès les 
premiers rayons de soleil, cette 
tortue protégée s'installe sur des 
places de chauffe (troncs d’arbres 
morts, roseaux couchés…) pour 
augmenter sa température. La 
Cistude d’Europe hiverne près de 
six mois, souvent sous l’eau. Les 
femelles pondent courant juin 
dans des sites non inondables, 
meubles et bien exposés au so-
leil. Les jeunes sortent en fin 
d’été ou au printemps suivant », 
précise l’association. Qui invite 
donc les promeneurs à ne pas les 
ramasser ou les déranger, même 
si elles se trouvent dans des en-
droits qui semblent incongrus. 
Un doute sur l’espèce ? N’hésitez 
pas à prendre une photo et à l’en-
voyer à Vienne Nature à l’adresse 
contact@vienne-nature.fr ou sur 
ses réseaux sociaux.

Contact : 05 49 88 99 04. 

E N E R G I E

Environnement
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Pour l’heure, la méthanisation ne représente 
que 7% du gaz produit dans la Vienne. 

JUILLET-AOÛT
2024

JUILLET-AOÛTJUILLET-AOÛT

DIFFUSION
NOUVELLE-AQUITAINE

2 MOIS
DE VISIBILITÉ

Réservez dès à présent votre annonce 
publicitaire dans notre numéro spécial 

tourisme dans la Vienne

regie@le7.info - 05 49 49 83 98
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La 30e édition de Sport 
et Collection se déroule 
de jeudi à dimanche 
sur le circuit du Val de 
Vienne. L’événement a 
déjà permis de reverser 
6M€ à la lutte contre 
le cancer au CHU de 
Poitiers. Le Dr Matthieu 
Bainaud sera l’un des 
quatre bénéficiaires de 
l’édition 2024.        

  Arnault Varanne       

C’est un euphémisme, la 
recherche médicale né-

cessite de l’argent, beaucoup 
d’argent. « C’est même le nerf 
de la guerre !, reconnaît le  
Dr Matthieu Bainaud. Et c’est très 
stimulant de voir qu’une asso-
ciation locale comme comme 
Sport et Collection finance des 
porteurs de projet locaux. » 
L’oncologue rattaché au Pôle 

de cancérologie régionale du 
CHU de Poitiers a consacré 
ses cinq dernières années 
à essayer, avec d’autres, de  
« comprendre comment dévelop-
per un médicament qui bloque 
cette cytokine et permette au 
cancer de moins proliférer ».  
La molécule en question s’ap-
pelle l’oncostatine M et aug-
mente l’agressivité des cellules 
tumorales dans les cas de can-
cers ORL. 15 000 personnes sont 
atteintes tous les ans en France 
-en majorité des adultes dans 
la cinquantaine avec un passé 

alcoolo-tabagique marqué- et 
c'est la 5e cause de mortalité par 
cancer dans le monde. 
En 2018, Matthieu Bainaud avait 
déjà bénéficié de la généro-
sité des « 500 Ferrari contre le 
cancer » à hauteur de 38 000€. 
La nouvelle enveloppe qui lui 
sera allouée servira à identi-
fier, au-delà des interactions 
de l’oncostatine M, « quelle 
cellule la sécrète au sein de 
la tumeur ». Dans le service 
immunologie et inflammation, 
on estime qu’il faudra encore  
« trois à quatre ans » pour 

analyser toutes les données 
recueillies ». « L’étude pros-
pective monocentrique de 
l’expression de l’oncostatine M 
dans les carcinomes épider-
moïdes d’origine ORL »(*), de 
son nom complet, est porteuse 
d’espoir pour les patients. Car 
au-delà de la létalité de la tu-
meur (25 à 30%), la pathologie 
altère des fonctions essentielles 
telles que la parole, la déglu-
tition ou encore la respiration.  
« Souvent, les patients sont 
très symptomatiques, c’est pour 
cette raison que nous avons be-
soin de contrôler la maladie », 
ajoute le Dr Bainaud. Le CHU de 
Poitiers traite entre 300 et 400 
malades tous les ans. 

(*)En partenariat avec le 
Laboratoire inflammation, tissus 

épithéliaux et cytokines, unité de 
recherche 15560 de l’université 

de Poitiers. Programme de la 
30e édition de Sport et Collection 

à retrouver sur le7.info. A noter 
qu’en 2023, la manifestation avait 

permis de collecter 470 000€. 

EVÉNEMENT
Mici : en parler 
pour sensibiliser 

La Journée mondiale des Mala-
dies chroniques et inflamma-
toires de l’intestin (Mici) s’est 
déroulée le 19 mai. Ces patho-
logies auto-immunes et envi-
ronnementales, notamment la 
maladie de Crohn et la rectoco-
lite hémorragique, concernent 
en France 300 000 personnes 
et ne cessent de progresser. 
Elles se manifestent par des 
symptômes digestifs intenses 
(diarrhées nombreuses et 
impérieuses, douleurs abdo-
minales) qui impactent lourde-
ment le quotidien des malades, 
l’estime de soi et la qualité 
de vie des personnes qui en 
souffrent. Dans la Vienne, Eleo-
nore Landreau bat le rappel de 
la sensibilisation via l’Asso-
ciation François Aupetit (Afa) 
Crohn RCH France. Ce fut le cas 
dernièrement avec l’opération  
« Les Mici entrent en Jeux ! » 
afin de promouvoir les bien-
faits de l’activité physique au-
près des personnes touchées. 
Plusieurs études ont en effet 
montré ses effets positifs sur la 
qualité de vie des patients. Des 
bénévoles ont tenu un stand le 
17 mai au point relais du CHU 
dans l’enceinte d’Auchan Poi-
tiers-Sud et une marche a été 
organisée à l’îlot Tison deux 
jours plus tard. « L’apparition et 
l’évolution des Mici dépendent 
en grande partie de facteurs 
environnementaux notamment 
l'alimentation ultra-transfor-
mée, la pollution, les pes-
ticides, la sédentarité... »,  
précise l’association. 

Plus d’infos sur afa.asso.fr 
et à leo.land@free.fr.
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Santé

Sport et Collection 
au soutien des chercheurs

Le Dr Matthieu Bainaud porte un projet 
de recherche sur les cancers ORL. 
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Retrouvez votre poids

idéal
Sans contrainte
Sans frustration
Sans interdit JAUNAY-MARIGNY

9 Grand Rue - Tél. 07 84 55 62 28
Mail : jaunaymarigny@dietplus.fr

franchisé dietplus commerçant indépendant

* Voir les conditions dans votre centre
ou sur notre site web

dietplus.fr
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Le PRC 2 en construction
L’extension du Pôle régional de cancérologie (PRC) a démarré 
ces derniers jours. Un nouveau bâtiment de 10 000m2 va sortir 
de terre, qui permettra à l’horizon 2026 de proposer 20 places 
supplémentaires d’hôpital de jour pour réaliser davantage de 
chimiothérapies et autant de lits d’hospitalisation. Le montant 
des travaux s’élève à 38M€. A noter que le PRC dirigé par le 
Pr Nicolas Isambert vient d’obtenir la labellisation Clip (Centre 
labellisé de phase précoce), qui autorise l’établissement à par-
ticiper à des essais précoces de nouvelles molécules.



La Fédération des 
centres sociaux de 
France sera bien repré-
sentée cette semaine 
lors des Rencontres 
nationales de l'éducation 
populaire, à Poitiers. 
L'occasion pour son 
président Tarik Touahria 
de rappeler son rôle 
au moment où l'argent 
vient à manquer.       

Vous interviendrez jeudi 
à Poitiers sur le thème de 
l'accès aux droits. De quoi 
parle-t-on ?
« C'est d'abord l'accès aux droits 
les plus élémentaires, se nourrir, 
se loger, mais aussi à d'autres 
très importants comme la 
culture, l'éducation, la citoyen-
neté, l'accès aux vacances... Le 
sujet se pose surtout dans les 
quartiers populaires, les terri-
toires ruraux, en outre-mer. Les 
centres sociaux sont aujourd'hui 
amenés à pallier les défail-
lances des services publics. C'est 
plus que jamais d'actualité alors 
que nous sommes confrontés à 

une précarisation de la popu-
lation. Nous voulons construire 
des solutions pour le plus grand 
nombre. »

Quelle place a l'« éduc pop' » 
par rapport à l'« éduc nat' » ?
« En matière d'éducation, notre 
rôle est de provoquer des dé-
clics, montrer aux enfants et à 

leurs parents une autre vision 
de la société pour créer des 
possibles, alors que l'Ecole a 
tendance aujourd'hui à repro-
duire les inégalités sociales. On 
propose de l'accompagnement 
à la scolarité, de l'ouverture 
culturelle mais les difficultés 
scolaires, ce n'est pas un pro-
blème individuel, il faut une 

vision structurelle. On dit que les 
parents sont défaillants, je pense 
que les services publics sont plus 
défaillants que les parents. Nos 
référents familles travaillent sur 
les questions de soutien à la 
parentalité. Une partie de leur 
poste est financée par les Caisses 
d'allocations familiales (Caf), les 
centres doivent souvent trouver 

le complément. »

A Poitiers comme ailleurs, les 
centres sociaux étaient dans la 
rue le 31 janvier dernier. Vous 
réclamiez une aide exception-
nelle de 65M€ pour compenser 
l'inflation, une demande plus 
forte et une revalorisation 
salariale négociée avec le 
syndicat Elisfa. Qu'en est-il 
aujourd'hui ?
« La Cnaf devrait débloquer 
un fonds de 11M€ pour aider 
les centres sociaux les plus en 
difficulté. A condition que pour 
1 000€ engagés, la collectivité 
locale verse aussi 1 000€ de 
son côté. C'est une bonne chose, 
mais ce n'est pas suffisant. Tous 
les co-responsables de la cohé-
sion sociale doivent se mettre 
autour de la table. La réponse 
viendra aussi de l'échelon local. 
On a beaucoup de structures en 
difficulté, les déficits se creusent, 
on risque de déporter le pro-
blème sur l'année prochaine. 
On veut retravailler le modèle 
économique. Les centres ont 
déjà commencé à fermer des 
créneaux d'activité pour adultes 
et enfants. »

« Provoquer un déclic » chez les jeunes
E D U C A T I O N  P O P U L A I R E

Matière grise

Pour Tarik Ttouahria, « les services publics 
sont plus défaillants que les parents ». 
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LES SERVICES À LA PERSONNE 
OFFRENT DES DÉBOUCHÉS 

ACCUEIL
SUR RENDEZ-VOUS 

TOUS LES MERCREDIS 

MFR DE CHAUVIGNY
47, route de Montmorillon - 86300 Chauvigny
Tél. 05 49 56 07 04 - mfr.chauvigny@mfr.asso.fr

MFR DE GENÇAY
8, rue Emilien-Fillon - 86160 Gençay
Tél. 05 49 59 30 81 - mfr.gencay@mfr.asso.fr

Établissements privés sous contrat avec l’état.

Votre enfant sort d’une classe de 3e ou 
de 3e Prépa pro ? Les Maisons fami-
liales rurales (MFR-CFA) de Chauvigny 
et Gençay proposent une formation 
concrète dans les métiers des services 
à la personne 

Quelles formations ?
Le CAP Services à la Personne et vente en 
Espace Rural (Sapver) permet d’acquérir 
une double compétence dans la vente, 
petite, moyenne ou grande surface, et les 
services à la personne. Vingt places sont 
disponibles à Chauvigny. Vous pouvez 
poursuivre jusqu’à l’école d’aide-soi-
gnant(e) en interne. 

Le Bac professionnel Services Aux Per-
sonnes et Animation des Territoires (Sapat),
qui s’obtient en trois ans, s’effectue à Gen-
çay… avec un retour à Chauvigny la der-
nière année de terminale. Il offre de solides 
connaissances professionnelles et 95% de 

réussite aux examens. 

Quels débouchés ?
Crèches, écoles, Ehpad, domicile, hôpi-
taux… Le CAP Sapver et le Bac pro Sapat 
mènent vers des entreprises et établisse-
ments très divers. Le taux d’insertion profes-
sionnelle s’élève à 90%. 

Une pédagogie adaptée
Les MFR de Chauvigny et Gençay offrent 
une pédagogie par alternance, avec 50% 
de temps en entreprise et 50% à l’école pour 
« développer des compétences profession-
nelles dans un cadre éducatif bienveillant », 
comme aiment à le rappeler Nelly Garda-Flip 
et Virginie Nivelle, les deux directrices. Dans 
ces structures à taille humaine, l’accompa-
gnement est personnalisé et bienveillant. 
Savoir-faire et savoir-être sont indissociables. 
Résultat : un taux de réussite aux examens 
de 95%.
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Le président du Stade 
poitevin football club 
s’active en coulisses pour 
réussir l’atterrissage 
du club en National 2, 
après presque vingt ans 
d’absence à ce niveau. 
Philippe Nabe jure qu’il 
n’y aura pas de révolu-
tion de palais.        

  Arnault Varanne       

C’est l’année où le club a le 
moins parlé de montée qu’il 
obtient enfin satisfaction. 
Est-ce un paradoxe ? 
« J’ai toujours parlé de mon-
tée depuis que je suis arrivé 
ici. Mais avant cela, il faut 
construire un groupe et une dy-
namique. Je pense avoir trouvé 
les bonnes personnes pour le 

projet. Les joueurs ont eu l’état 
d’esprit nécessaire, ils avaient 
vraiment envie de jouer pour 
le club. On a réussi un bon 
équilibre entre les jeunes et les 
plus anciens. Les joueurs locaux 
? C’est important de les avoir à 
Poitiers. Sur le papier, ça pou-
vait paraître moins clinquant, 
mais cela a été beaucoup plus 
efficace. »

Vous avez réussi une dernière 
partie de saison incroyable 
avec onze victoires de rang... 
« Cette série a été exception-
nelle avec une finale à Mont-
louis. C’était le dernier col hors 
catégorie à franchir. Ce n’est 
souvent pas le plus simple. On 
retiendra ces moments excep-
tionnels. »

Vous avez bouclé l’exercice 
2023-2024 avec un budget à 

800 000€. Combien faudra-t-
il pour bien figurer 
en National 2 ? 
« Nous serons sur un budget à 
850 000€. Je passe quinze jours 
à Poitiers spécialement pour 
rencontrer les collectivités et 
les partenaires. Ils sont plutôt 
réceptifs. Léonore Moncond’huy 
s’est engagée à accompagner 
le club et ses propos seront 
suivis d’actes (100 000€  
cette saison, ndlr). L’objectif 
reste tout de même d’attirer 
plus de partenaires privés. »

Les difficultés financières 
rencontrées par le passé 
sont-elles définitivement 
derrière vous ? 
« On sort d’une saison éprou-

vante sur les plans financier 
et humain. Donc on avance 
maintenant avec un matelas 
de sécurité. Raisonnable, c’est 
le maître-mot. Le modèle éco-
nomique du sport amateur est 
compliqué. J’ai accompagné le 
club financièrement depuis plu-
sieurs saisons, ce sera moins le 
cas maintenant. »

Redoutez-vous le passage 
devant la Direction nationale 
du contrôle de gestion dans 
les semaines à venir ? 
« Nous devrions passer entre 
fin mai et début juin. Je suis sûr 
de ce que nous devons amener 
comme garanties à la DNCG. On 
connaît les règles et on sait ce 
qu’on a à faire pour être dans 
les clous. »

Sur le plan sportif, le groupe 
est-il amené à beaucoup 

évoluer ? 
« Nous (Luc Davaillon a été 
prolongé à son poste d'entraî-
neur, ndlr) ferons confiance 
au groupe actuel, avec trois à 
quatre recrues au maximum. 
Certains ont déjà l’expérience 
du plus haut niveau et quelques 
jeunes ne font que progresser. 
Nous ne dépasserons pas 
quatre contrats fédéraux. »

Au-delà de la saison à venir, 
vous avez évoqué un projet 
de stade et un nouveau 
centre de formation près du 
Futuroscope. N’était-ce pas 
trop ambitieux ? 
« J’ai de grandes ambitions pour 
le club, mais c’est un peu tôt 
pour évoquer ces sujets. Avant 
de pouvoir réaliser les projets, 
il faut avancer sur la structu-
ration, le niveau sportif des 
équipes seniors et jeunes... »

Fil  infos
MOTOBALL
Neuville impérial 
à Houlgate
En déplacement sur le terrain 
d'un mal-classé du champion-
nat d'Elite 1, le MBC Neuville 
n'a pas fait de détail samedi en 
s'imposant sur le score de 16-0. 
Wallace Nicolleau et Louis Ma-
gnin ont signé un triplé, tandis 
que Marc Compain a réalisé un 
quadruplé. Avec ce nouveau 
succès, le quatrième en quatre 
journées, les Neuvillois cara-
colent en tête du classement. 

Prochain match samedi face à 
Saint-Georges, à domicile. 

HANDBALL
Les Griffons terminent 
par une défaite
Les joueurs du Grand Poitiers 
handball 86 ont achevé leur 
saison de Nationale 1, samedi 
au Bois-d'Amour, par un revers 
face à Saran (31-35). Pour la 
dernière de Benoit Juin et de 
plusieurs cadres (Belkacem, 
Housseine, Mège et Madier), 
les Griffons ont bien résisté aux 

joueurs du Loiret (15-15 à la 
pause), mais ont connu un trou 
d'air fatal dans les ultimes mi-
nutes du temps réglementaire. 
Les Poitevins terminent 8es de la 
poule 2. En revanche, la réserve 
du club évoluera en Nationale 3 
la saison prochaine.

BASKET
Ilane Fibleuil 
rejoint Poitiers
Le Poitiers Basket 86 a obtenu la 
signature du jeune Ilane Fibleuil 
(1,97m, 18 ans) pour la saison 

2024-2025. Passé par le Pôle 
France entre 2021 et 2023, l'ailier 
a ensuite rejoint le championnat 
universitaire américain, préci-
sément les Bruins d'UCLA, à Los 
Angeles. Mais son rêve américain 
aura tourné court puisque l'inter-
national U17 -médaillé de bronze 
en 2022 en Espagne- n'a participé 
qu'à une vingtaine de matchs, 
avec 6 minutes de temps de jeu 
en moyenne. Pour mémoire, 
le 26 septembre 2022, Fibleuil 
s'était fendu de 13pts, 5rbds et 
1pd face à Poitiers en ouverture 
de la saison de Nationale 1. 

FOOTBALL AMÉRICAIN 

Les Dragons 
échouent en finale
En lice pour un deuxième titre 
de champions de Nouvelle-Aqui-
taine, dix ans après leur premier 
sacre, les Dragons n’ont eu au-
cune chance contre les Sea Devils 
de la Rochelle ce dimanche sur la 
pelouse du stade Rebeilleau. Les 
Rochelais se sont en effet impo-
sés 7 à 24 et ont remporté le titre 
régional haut la main, succédant 
ainsi aux Atlantes Côte Basque 
de Biarritz. 

F O O T B A L L 

Philippe Nabe : « On sort 
d’une saison éprouvante »

Philippe Nabe (à gauche) a pris la présidence du Stade poitevin FC en novembre 2023.

« Provoquer un déclic » chez les jeunes
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« On connaît 
  les règles. »
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We want Chet est né 
duo mais c’est l’octet 
porté par la voix de 
Leah Gracie qui a 
enregistré Day Break. 
Le premier album du 
groupe poitevin de jazz 
est inspiré, comme 
son nom l’indique, par 
l’univers du trompettiste 
américain Chet Baker.         

  Claire Brugier      

A l’origine, Arnaud Meunier et 
Christophe Limousin avaient 

juste imaginé jouer du Chet 
Baker à deux, entre trompet-
tiste et guitariste. Mais la crise 
Covid est passée par là, faisant 
naître chez les deux musiciens 
poitevins « l’envie de réunir les 
copains », note Arnaud Meunier.  
Le duo We want Chet, créé en 
2021, a donc rapidement viré 

au septet, instrumental tou-
jours, puis à l’octet… avec une 
voix féminine. « Le répertoire 
de Chet comprend beaucoup 
de chant. Mais on ne voulait 
pas forcément prendre un 
chanteur pour se démarquer »,  
justifie Christophe Limousin.  
Leah Gracie, la chanteuse du 
Velvet Sextet, des Trilili Ladies 
et Dandies et quelques autres 
formations du cru, est ainsi 
devenue la voix, fine et claire, 
de We want Chet version oc-
tet, avec des arrangements 
signés Mathieu Debordes. 
Mieux encore, la chanteuse 
franco-britannique a posé des 
paroles sur des instrumentaux 
interprétés en son temps par 
la légende du jazz. Ainsi, sur 
Day Break, le premier opus 
du groupe dont la sortie est 
imminente, trois des dix titres 
sont de sa plume, des originaux 
où l’on retrouve « l’intention 

qu’il y a chez Chet Baker »,  
assure Christophe Limousin. 

Les standards 
et les autres
L’enregistrement, dans le studio 
du guitariste du groupe, n’était 
pas prémédité mais « on a eu 
envie d’en garder une trace », 
confie Arnaud Meunier. Comme 
une preuve de cette aventure 
musicale en octet. Avec Day 
Break, We want Chet s’appuie 
sur l’univers suave, tantôt en-
joué tantôt mélancolique, du 
célèbre trompettiste américain 
pour offrir aux oreilles, averties 
ou non, une plongée dans le 
jazz des années 1950. L’album 
s’ouvre sur une version cuivrée 
de « The more I see you » et 
se referme sur le rythme fré-
nétique de « C.T.A. » en guise 
d’au revoir, après s’être auto-
risé des incursions du côté de 
l’incontournable « My funny 

Valentine » ou des rythmes 
latins d’« Old Devil moon ».  
« En duo et en trio, on reste 
très proche de l’original. Les 
arrangements réalisés pour 
l’octet apportent une relecture 
et le répertoire est sensible-
ment différent », note Chris-
tophe Limousin. We want Chet 
célèbrera officiellement en 
public la sortie de son premier 
album le 18 juillet, sur la scène 
de la 23e édition de Neuvil’en 
Jazz. En attendant, Day Break 
sera bientôt disponible sur 
commande à wewantchet@
gmail.com. 

(*)We want Chet est composé d’Ar-
naud Menuier (bugle, trompette), 

Christophe Limousin guitare), 
Mathieu Debordes (trombone, 
arrangements), Nicolas Scheid 

(saxophone alto et ténor), 
Emmanuel Pelletier (saxophone 

baryton), Pierre-Yves Desoyer 
(contrebasse), Hervé Joubert Keuk 
(batterie) et Leah Gracie (chant).

EVÉNEMENTS
 Le 30 mai, à 21h, scène ouverte 

à La Rotative, à Buxerolles.
 Le 31 mai, à partir de 19h, 

Vouneuilfest (musiques et 
danses), sur le parvis de la mairie 
de Vouneuil-sous-Biard.
 Le 1er juin, Le Franc de la 

liberté, spectacle nocturne iti-
nérant autour de l’abbaye de 
Nouaillé-Maupertuis.

THÉÂTRE
 Le 1er juin, à 21h, Supersen-

sible, par Mue Marionnettes, au 
Théâtre de la Grange aux loups, à 
Chauvigny.
 Le 2 juin, à 15h, Les Femmes 

rêvent aussi, au Théâtre au Clain, 
à Poitiers.

MUSIQUE
 Le 29 mai, à 18h, session irlandaise 

avec Poitin Na Ngael, sur le parvis 
de la résidence Jean-Macé (rue Gri-
gnon-de-Montfort), à Poitiers.
 Le 31 mai, à 20h30, L’Ame 

populaire, par Lorraine Campet et 
Pierre-Antoine Codron, au Théâtre 
Blossac, à Châtellarault.
 Le 31 mai, à 20h15, concert 

de musiques actuelles par les 
élèves du conservatoire de Grand 
Poitiers, salle Jean-Ferrat, à 
Migné-Auxances.
 Le 31 mai, à 20h30, concert de 

L’Ecarquilleur d’oreilles, en l’église 
d’Iteuil.
 Le 31 mai, à 20h45, Vivianne 

Szabo, à La Margelle, à Civray.
 Le 31 mai, à 21h, Joe Unknown 

+ Bound by Endogamy, au Confort 
moderne, à Poitiers.
 Le 1er juin, à 19h, Audrey et les 

Faces B, au Café-cantine du Com-
merce, à Gençay.
 Le 1er juin, à 20h30, Histoires de 

femmes, par les Voix d’Harcourt 
et cinq chorales, à l’Espace Gar-
tempe, à Montmorillon.
 Le 2 juin, à 15h30, concert de 

l’ensemble vocal de Smarves, au 
profit d’Un Hôpital pour les en-
fants, en l’église de Smarves.
 Le 2 juin, à 15h30, Pinocchio 

(opéra-jazz), par le chœur 
d’enfants de la Providence 
de Poitiers, à La Quintaine, à 
Chasseneuil-du-Poitou.
 Le 2 juin, à 16h, concert de 

musique baroque, en l’église 
Saint-Porchaire, à Poitiers.
 Le 2 juin, à 17h, Tour de chant 

théâtralisé, au Théâtre au Clain, à 
Poitiers.

CINÉMA
 Le 30 mai, à 20h, Tout pour 

être heureux, un voyage inédit au 
cœur des familles, ciné-débat, au 
CGR de Buxerolles.

EXPOSITION
 Jusqu’au 7 juin, Connexions, 

d’Aline Lucas, au Local, à Poitiers.
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We want Chet octet sera sur la scène de Neuvil’en Jazz le 18 juillet.

7 à faire
J A Z Z

We want Chet,
premier album à huit

FESTIVAL
La Voix du Rock #9
La 9e édition de La Voix du Rock se profile dans le décor de l’ab-
baye de Valence, à Couhé, où deux scènes seront installées ven-
dredi et samedi de 18h30 à 1h30 du matin. Le festival débutera 
par les rythmes des locaux de Carlos Nawak, un groupe de Ro-
magne mêlant saxo, guitares sèche et électrique, percussions et 
chant. Ils ouvriront la scène aux Garçons Bouchers, aux Négresses 
vertes, à la Ruda, à Gogol Premier et à Broken Bomb. Samedi, ce 
sera au tour de The Taws de lancer les festivités avant Desportivo, 
Les Sheriff, Black Bomb A, Négative Approach et Poésie zéro.

Infos et billetterie sur lavoixdurock.fr.

EXPOSITION
Le sport dans l’Histoire
La flamme a traversé la Vienne samedi dernier, direction 
les Jeux olympiques à partir du 26 juillet. A cette occasion, 
et afin de commémorer en parallèle le 80e anniversaire de 
la Libération, les Archives départementales (30, rue des 
Champs-Balais, à Poitiers) proposent jusqu’au 5 juillet l’expo-
sition « Histoire(s) de sports dans la Vienne ». Elle rassemble 
une sélection de documents, écrits et visuels, qui permettent 
de balayer deux thèmes : le sport sous l'Occupation et les 
photographies de Jean-Marc Rama. 

Plus d’infos au 05 49 03 04 05 ou archives-deux-sevres-vienne.fr. 
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Jennifer Boulaud et 
Mike Atkinson ont 
créé Play Dogs il y a 
un an et demi. Cette 
application dédiée aux 
propriétaires de chiens 
compte 665 utilisateurs 
dans la Vienne. Son 
slogan : découvrir, 
rencontrer, partager.        

  Camille Doucet       

Ils ont eu la même idée à peu 
près au même moment : créer 

un lieu virtuel pour aider les 
propriétaires canins à trouver 
des balades insolites. Au départ 
concurrents, les Parisiens Jen-
nifer Boulaud et Mike Atkinson 
se sont donc associés pour créer 

une seule et même plateforme 
avec plus de moyens. La Vienne 
compte à ce jour plus de 90 000 
chiens, mais il n’est pas toujours 
simple pour leurs maîtres et maî-
tresses de diversifier les balades 
quand il faut en faire deux par 
jour. Play Dogs regroupe ainsi 
un grand nombre d’informations 
nécessaires pour découvrir de 
nouveaux lieux. En fonction de 
votre situation géographique, 
vous pouvez retrouver autour 
de vous différentes excursions. 
« Les utilisateurs référencent 
leurs trajets grâce au GPS de 
l’application avec un grand 
nombre de données. La dis-
tance du parcours, la présence 
d’un point d’eau, si le chien 
doit être tenu en laisse ou non, 
la nature des sols traversés »,  
précise la co-fondatrice. Mais 

aussi des informations pour les 
propriétaires. « La présence de 
tables pour un pique-nique, 
les zones dangereuses... ».  
En période de chasse, les uti-
lisateurs de l’appli reçoivent 
régulièrement des notifications. 
Ils sont prévenus de la présence 
d'une battue autour d’eux de 
manière à éviter des accidents. 
Aujourd’hui, le département 
compte 665 utilisateurs et 94 
balades référencés.

« Gratuite et 
collaborative »
Play Dogs regorge d’informa-
tions supplémentaires. « Les 
utilisateurs signalent les lieux 
pouvant accueillir des chiens, 
tels que les restaurants, les 
bars, les hébergements, et la 
taille des animaux acceptés. » 

Des partenariats avec des en-
treprises en lien avec le monde 
canin sont aussi visibles sur la 
plateforme.  « On choisit des 
partenaires que l’on connaît et 
que l’on apprécie pour leur of-
frir de la visibilité. En échange, 
nos utilisateurs profitent de 
codes promotionnels », ajoute 
Jennifer Boulaud. La dimension 
sociale entre également en 
jeu car les utilisateurs peuvent 
nouer des contacts et créer des 
groupes. « Cela permet de se 
balader à deux ou à plusieurs, 
c’est toujours plus agréable. Et 
les chiens peuvent également 
en profiter pour jouer. » Le but 
de cette application est d’aider 
les personnes. « Gratuite et 
collaborative, Play Dogs est 
alimentée par les propriétaires 
de chiens et pour eux. »

INTELLIGENCE ARTIFICIELLE
Enrique Prazian inter-
pelle Bruno Le Maire 
Dirigeant d’Algos, une PME spécia-
lisée dans l’intelligence artificielle 
basée à Chasseneuil-du-Poitou 
(Le 7 n°643), Enrique Prazian a 
profité de son passage à Vivatech 
la semaine passée pour poser 
une question à Bruno Le Maire 
au sujet de la fuite des meilleurs 
ingénieurs français à l’étranger. 
Ce à quoi le ministre de l’Econo-
mie et des Finances a répondu :  
« C’est vrai que les meilleurs 
scientifiques français sont recon-
nus par les géants du numérique. 
C’est très prestigieux, formidable. 
[...] Mais ce serait encore mieux 
s’ils étaient dans des entreprises 
françaises. Ça ne me dérangerait 
pas du tout qu’on laisse la liberté 
totale aux présidents d’univer-
sité, de centres de recherche de 
payer les chercheurs ce qu’ils 
veulent les payer. » Le Sénat exa-
mine en ce moment une proposi-
tion de loi sur le financement des 
entreprises et l’attractivité de la 
France. 
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Toutous et maîtres 
connectés 

L’appli compte 665 membres dans la Vienne. 
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Réservez dès maintenant 
votre encart publicitaire
dans le prochain numéro

regie@le7.info - 05 49 49 83 98

L’info 
7 jours sur 7

dans le prochain numéro
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Le Bonsaï club Sakurai, 
le seul du genre dans 
la Vienne, organise ce 
week-end l’exposition 
annuelle de bonsaïs de 
la région Sud-Ouest. Son 
secrétaire Pierre Bré-
chon ne compte plus les 
heures passées depuis 
plus de trente ans au 
chevet de ses arbres 
miniatures.       

  Claire Brugier      

Le bonsaï, une culture de la 
patience ? Un euphémisme. 

Dans son jardin des alentours 
de Poitiers, Pierre Bréchon en 
choie une soixantaine, dont cer-
tains depuis… trente ans ! « On 
commence par de petites bou-
tures et puis… » Et puis on se re-
trouve à courir les expositions, 
à tenter l’aventure de l’arbre 
miniature sur toutes sortes d’es-
sences, à explorer de nouvelles 
techniques, à confectionner ses 

propres tablettes à bonsaï puis 
à le faire pour d’autres, jusqu’à 
les commercialiser. Pour ses pe-
tits arbres, l’actuel secrétaire du 
Bonsaï club Sakurai, le seul du 
genre dans la Vienne(*), a même 
lâché ses autres passions, la 
pêche et l’aquariophilie. « Po-
tentiellement, tout arbre peut 
être « bonsaïfié », glisse le 
passionné. Comme on ne peut 
pas planter tous les arbres 
qu’on voudrait dans le jardin, 
avoir des bonsaïs est une ma-
nière d’amener la nature à la 
maison. » Néanmoins, toutes 
les essences ne se prêtent pas 
avec la même complaisance au 
jeu de la miniaturisation. Sur le 
sujet, Pierre Bréchon n’hésite 
pas à moucharder gentiment 
« le saule et le bouleau, qui 
tous les ans abandonnent une 
branche ou deux ». Ou en-
core « les marronniers ou les 
châtaigniers, qui font de très 
grandes feuilles, vite dispropor-
tionnées et difficiles à réduire, 
au contraire par exemple 
des figuiers ». Résultat :  

« On met certains arbres de 
côté car trop ingrats ou compli-
qués. »

L’art du temps long
L’art du bonsaï, originaire de 
Chine et largement dévelop-
pé au Japon, est très codifié, 
même s’« il a aujourd’hui 
tendance à s’européaniser 
avec des formes plus libres ».  
Les styles sont différents 
selon que le tronc soit droit, 
tordu, en cascade ou encore 
« battu par le vent », selon la 
hauteur de l’arbre -de 7,5cm 
à 1,20m- aussi.  Tout l’art du 
jardinier est, à travers la taille 
et la ligature, de l’amener 
vers une certaine esthétique. 
L’attention est quotidienne.  
« Il faut avoir la patience de le 
cultiver entre quinze et vingt 
ans avant d’avoir un arbre 
bien établi. Personnellement, 
je peux facilement y passer 
deux heures par jour », avoue 
Pierre Bréchon qui, lorsqu’il 
doit s’absenter, ne confie pas 
ses petits protégés à n’importe 

qui. Le week-end prochain, il 
en présentera deux lors de l’ex-
position de la région Sud-Ouest 
organisée à Bonneuil-Matours 
par le Bonsaï club Sakurai, 
sous l’égide de la Fédération 
française : un jeune pin d’une 
dizaine d’années et un orme 
champêtre qu’il bichonne 
depuis trente ans. « Lorsque 
l’on a emménagé ici, des 
haies avaient été arrachées et 
j’avais récupéré quelques pieds 
d’ormes… » Le plant devenu 
bonsaï sera exposé avec une 
quarantaine d’autres dans les 
règles de l’art, sur une tablette 
en bois et accompagné d’une  
« petite « plante d’accent » 
rappelant la saison dans la-
quelle on est ou le biotope 
dans lequel vit l’arbre ». 

(*)Présidé par Dominique Artau, 
il est l’un des 9 clubs de Nou-

velle-Aquitaine et compte 
24 adhérents.

Exposition de bonsaï de la région 
Sud-Ouest, samedi de 10h à 18h 

et dimanche de 9h à 17h, salle 
festive de Bonneuil-Matours. 

Entrée libre.
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Un Pierre dans 
le monde des bonsaïs

Pierre Bréchon comptabilise plus de 
trente ans de passion pour les bonsaïs.

BÉLIER (21 MARS > 20 AVRIL) 
Associez votre partenaire à 

vos projets. Pratiquez votre sport 
favori. Exprimez pleinement votre 
potentiel, vos projets sont nova-
teurs. 

TAUREAU (21 AVRIL > 20 MAI) 
Votre sensualité se réveille. 

Optez pour la forme et la beauté. 
Côté professionnel, vous mettez 
en route un nouveau plan d’action 
pour sortir de l’impasse.   

GÉMEAUX (21 MAI > 20 JUIN)
Vous êtes plutôt vorace de 

gestes amoureux. Quelques 
coups de fatigue à prévoir. Votre 
environnement professionnel est 
un peu remonté contre vous.

CANCER (21 JUIN > 22 JUILLET) 
Vous êtes tourné vers votre 

avenir. Des énergies intellectuelles 
positives. Vous avez du cœur à 
l’ouvrage et ne comptez pas vos 
heures.

LION (23 JUILLET > 22 AOÛT)
Votre vie sentimentale ne 

s’est jamais aussi bien portée. 
Vous concluez les choses à votre 
avantage. Côté professionnel, 
n’hésitez pas à jouer les vedettes 
et à oser.

VIERGE (23 AOÛT > 21 SEPT.)
Votre intuition amoureuse 

est bonne. Ne cherchez pas à 
vous dépasser physiquement. 
Vous surfez sur la vague de l’évo-
lution de carrière, poursuivez la 
dynamique. 

BALANCE (22 SEPT. > 22 OCT.)
Quelques nuages planent 

au-dessus de vos amours. Le stress 
ne doit pas vous freiner. Côté tra-
vail, vous avez une grande capaci-
té de confiance en vos actes.

SCORPION (23 OCT. > 21 NOV.)
Sachez parler à votre parte-

naire. Le ciel libère votre énergie 
positive. Votre ascension profes-
sionnelle ne connaît pas de baisse, 
vous réussissez tout. 

SAGITTAIRE (22 NOV. > 20 DEC.)
Le ciel complique votre vie 

amoureuse. Vous êtes en forme 
et en beauté. Dans le travail, n’es-
sayez pas d’avoir raison à tout 
prix.

CAPRICORNE (21 DEC. > 19 JAN.) 
Vous viendrez à bout des 

maux de cœur. Eviter d’entrer 
dans le conflit. Dans le travail, 
souplesse et efficacité vous seront 
plus utiles que l’orgueil.

VERSEAU (20 JAN. > 18 FÉVRIER) 
L’amour colore votre quo-

tidien. Faites le plein d’oxygène. 
Dans le travail, vous avez à cœur 
de remplir vos fonctions et surtout 
la patience. 

POISSON (19 FÉVRIER > 20 MARS) 
Une chance insolente ac-

compagne vos élans amoureux. 
Superbe vitalité. Les lauriers de 
la victoire vous rendent épanoui 
dans votre vie professionnelle.
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Toutes les quatre semaines, Le 7 vous propose, en partenariat avec le photographe 
Francis Joulin, un quiz ludique autour des lieux emblématiques d’hier à aujourd’hui. 
Saurez-vous le reconnaître ? Un indice : Francis Joulin se balade dans les deux agglos 
de Poitiers et Châtellerault.

Retrouvez dès mercredi la solution sur le7.info, dans la rubrique Dépêches.

? Selon vous, où cette photo a-t-elle été prise ? 

Avant-après
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Le 9 juin, votez !

E U R O P E

Philippe Grégoire, du Mouvement 
européen de la Vienne, évoque 
aujourd’hui les élections du 9 juin. 

Les élections des représentants au Parlement 
européen auront lieu le 9 juin prochain. 

Ce scrutin est déterminant pour la définition 
des politiques européennes des cinq pro-
chaines années. Quelle politique agricole ?  
Quelle action pour le climat ? Quelle 
stratégie économique ? Quelle Europe 
de l’innovation et de la recherche ?  
Quelle réorientation de la politique commerciale 
dans une phase de retour du protectionnisme ? 
Quelle relations extérieures, notamment avec la 
Chine, la Russie, les États-Unis, l’Afrique, l’Inde ? 
Quelle politique migratoire ? Quelles actions 
pour le climat ? La biodiversité ? Quelles initia-
tives pour renforcer et associer nos capacités 
de défense ? Comment réguler les mutations 
numériques et technologiques ?
Au total, ce sont 720 membres du Parlement 
européens qui seront élus en juin dont  
81 en France. Le Parlement compte 7 groupes 
politiques : Parti Populaire Européen-Chré-
tiens-Démocrates (Les Républicains), Alliance 
progressiste socialistes et démocrates (Parti 
socialiste), Renew Europe (majorité présiden-
tielle), Les Verts/ Alliance Libre Européenne 
(Les écologistes), Identité et Démocratie 
(Rassemblement National), Conservateurs et 
Réformistes européens (Reconquête), The Left 
(Les Insoumis)
Le Parlement européen a le pouvoir d’élire le/
la président-e de la Commission européenne 
en approuvant ou en rejetant la proposition 
du Conseil européen. Il peut aussi refuser les 
candidatures des commissaires proposés. Il 
sera au cœur de la définition des politiques 
pluriannuelles pour la période 2028-2034. 
Le Parlement partage avec le Conseil le pou-
voir d'adopter et de modifier les lois euro-
péennes. Il vote les dépenses du budget de 
l’UE et contrôle le travail de la Commission et 
des autres organes de l'Union européenne.
Lors des crises que nous avons connues au 
cours de la présente législature, le Parlement a 
aussi joué un rôle déterminant pour approuver 
les évolutions indispensables pour défendre 
l’Europe et les Européens. Le rôle de nos dé-
putés est essentiel pour défendre nos intérêts 
et faire valoir vos préoccupations de citoyen ou 
d’acteur de la société civile. Le 9 juin, il n’y a 
qu’un seul tour pour faire entendre votre voix !

mouvementeuropeen86@gmail.com
@MouvEuropeen_86

Tél. 07 68 25 87 73
mouvement-europeen.eu.

Olivier Pouvreau vous 
embarque cette saison au 
plus près du vivant, dans 
un univers qu’il affectionne 
tant. 

Prendre faune et flore en photo et 
diffuser ses clichés sur les réseaux 

sociaux, co-animer un blog botani-
co-entomologique, écrire des billets 
(comme celui-ci) ou des articles 
sur les insectes, participer à une 
émission de radio sur les papillons, 
animer des présentations publiques 
sur l’histoire de l’entomologie ou 
des sorties de terrain… Mes activi-
tés naturalistes sont sans méthode, 
sans stratégie mais elles sont (en 
partie) entendues personnellement 
comme de modestes engagements 
publics, des témoignages publicisés 
du monde vivant. Je me demande 

souvent si l’utilisation de différents 
canaux d’expression finit par toucher 
quelque instance décisionnaire, par 
atteindre des sphères de pouvoir 
en tant qu’elles décident des amé-
nagements et orientations foncières 
du territoire. Un texte ou une photo 
postés sur les réseaux sociaux sé-
duisent-ils l’élu, l’ingénieur, l’aména-
geur ? Participent-ils plus largement 
à déconstruire les mythes négatifs 
que l’opinion porte à la nature ? 
S’il est difficile d’en savoir quelque 
chose, je postule néanmoins qu’ils 
forment ce que l’on peut appeler 
des « potentiels de charme », des 
puissances susceptibles de toucher 
la corde sensible de ceux qui les 
reçoivent. S’ils réussissent, alors ani-
maux et plantes -politiquement si-
lencieux- auront été mis « en voix »  
et j’aurai agi tel un étrange avocat : 
celui qui plaide pour les muets.

Dirigeant du Sens du jeu, à 
Châtellerault, Jean-Michel 
Grégoire vous présente 
cette semaine un succès 
issu de l’univers Disney. 

Disney Lorcana est le nouveau 
jeu de cartes à collectionner 

dans l’univers de Disney. Sorti l’été 
dernier, il a tout de suite été un 
phénomène. Sa mécanique simple 
et son thème attractif permettent 

de regrouper tous les publics autour 
de la table. Pour le quatrième cha-
pitre intitulé « Le Retour d’Ursula », 
un nouveau produit est disponible. 
Cette fois, vous pouvez jouer seul 
ou à deux contre Ursula, en coopéra-
tion. L’occasion de découvrir Lorcana 
à travers une boîte autonome ! Mic-
key, Mulan, Capitaine Crochet, quel 
sera votre personnage de cœur ?

Disney Lorcana - Quête des 
Illumineurs - 1 à 2 joueurs - 8 ans et 

plus - 30 minutes. 

C A R N E T  D E  N A T U R E

Plaider pour les muets

Disney Lorcana, à découvrir 
J E U
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On vous a toujours dit que les 
noms propres étaient inva-
riables au pluriel ? La plupart 
le sont, effectivement. Mais 
notre langue n’est plus ni à 
une surprise, ni à une excep-
tion près.     

  Nicolas Boursier    

Les noms de personnes (« Georges 
Clemenceau », attention sans accent 

sur le « Cle » !), de villes (Poitiers), 
de pays (la France), de départements 
et régions, de rivières et fleuves (la 
Vienne, la Garonne), d’événements 
historiques (la Révolution française)… 
sont des noms propres. 

Ils ont en commun de toujours s’écrire 
avec une majuscule. Ils sont par ailleurs 
invariables et ne prennent donc pas de 
marque de pluriel, sauf pour des cas 
spécifiques…

 de populations (« Les Américains 
doivent tant à Christophe Colomb »)
 de tribus (« Les Pygmées ne sont 

pas aussi petits que ce que la rumeur 
prétend »)
 de certaines dynasties célèbres, fa-

milles royales, personnages illustres de 
l’Antiquité et/ou de la Bible… (« Les Tu-
dors », « Les Capets », « Les Bourbons »,  
« Les Moïses »…). 

Ici, quelques exceptions à l’exception, 
pour des noms de familles non francisés 
(« les Habsbourg », « les Borgia »…)  
et certains pour lesquels le pluriel n’est 
tout simplement pas admis (« les Bo-
naparte », « les Napoléon »)…
 
 de noms d’artistes utilisés pour 

exprimer leur œuvre (« Ces Renoirs 
ont été vendus à prix d’or »). Dans 
cette catégorie, on peut de fait trou-
ver indifféremment « des Picassos »  
et « des Picasso ».

Pour des noms de familles non dy-
nastiques, l’invariabilité est de mise :  
« Les Durand viennent manger ce soir ».  
Même chose pour les prénoms : « Dans 
la troupe, on compte trois Valérie ».

Donne-moi ton 
nom, je te dirai 
qui tu es

A
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7 à voir
C I N É M A

Troublant Marcello Mio

En lice lors du 77e Festival de 
Cannes, Marcello Mio sonne 
comme une ode au 7e art à 
travers un hommage intimiste à 
Marcello Mastroianni. Au-delà, il 
interroge d’une façon légère et 
délicate le deuil, l’héritage et la 
quête d’identité.   

  Claire Brugier 

Marcello Mio, le dernier long-métrage 
de Christophe Honoré, n’est pas un 

biopic sur Mastroianni. Pourtant il ne parle 
que de lui, à travers sa fille Chiara, dans 
les dialogues, dans les liens que chacun a 
entretenus ou aurait aimé entretenir avec 
l’acteur italien, derrière les innombrables 
clins d’œil à sa filmographie. L’histoire 
s’ouvre sur le tournage d’un mauvais re-
make de La Dolce Vita : une réalisatrice 
sans talent vocifère sur une Chiara grimée 
en Anita Ekberg, chevelure blond platine 
et robe fourreau noire, invitée à s’immer-
ger dans une pâle copie de la fontaine 

de Trevi. Pathétique. Où qu’elle aille, de 
tournages en auditions et jusque dans ses 
rêves, la fille de Marcello Mastroianni et 
Catherine Deneuve est confrontée à son 
héritage. Au point qu’un beau jour elle dé-
cide d’entrer dans la peau de son père et 
de se faire appeler Marcello, suscitant des 
réactions diverses. Autour d’elle, chacun 
des acteurs joue son propre rôle, de mère 
pour Catherine Deneuve, de compagnon 
musicien pour Benjamin Biolay, d’ami de 
longue date pour Melvil Poupaud, plus ré-
cent pour Fabrice Luchini. Et le spectateur 
se régale de cette illusion, de la sensation 
d’entrer dans le quotidien hors caméra 
de ces artistes, dans ce qui pourrait être 
leur « vraie » vie. Une vie où Catherine 
lirait Voici en discutant avec un Melvil en 
pleine séance de taï-chi dans les jardins 
du Luxembourg. Une vie où, costume deux 
pièces et borsalino sur le haut du crâne, 
Chiara se fondrait dans Marcello, parlerait 
italien, convoquerait « la polpetta » qu’elle 
était enfant… 
Entre deuil et quête d’identité, l’exercice 
est vertigineux et, de Paris à Rome, l’ac-
trice -à la ville et au cinéma- le pousse à 

l’extrême tandis qu’autour d’elle le réali-
sateur brouille les frontières entre passé 
et présent, cinéma et réalité, gravité et 
légèreté. On perd pied doucement à suivre 
sa caméra indiscrète mais jamais voyeu-
riste qui, grâce à la délicatesse des images 
signées Rémy Chevrin, joue des transpa-
rences et des reflets comme pour mieux 
interroger ce qu’il y a derrière les vitres, 
au-delà du miroir. Jusqu’à la fin, on nage 
en plein rêve de cinéma.

Comédie, de Christophe Honoré, avec Chiara Mastroianni, Catherine Deneuve, Fabrice Luchini (2h01).
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Le 7 vous fait gagner dix places pour Vice-versa 2, à partir du 16 juin 
et pendant la durée d’exploitation du film, au CGR Castille, à Poitiers.

Pour cela, rendez-vous sur www.le7.info et jouez en ligne.
Du mardi 28 mai au dimanche 2 juin.

10 places
     à  gagner
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Ils ont aimé...
ou pas !

Michèle, 69 ans
« Il y a dans ce film plusieurs 
niveaux de lecture, d’abord 

toute la symbolique de l’eau, 
avec les fontaines et la mer 
à la fin, et puis la question 

de l’identité quand on a des 
parents très célèbres. Chiara 

Mastroianni est à la fois la fille 
de Deneuve et de Mastroianni, 
un couple mythique, même si 
en France elle est davantage 
perçue comme celle de De-

neuve. Dans certaines images 
où elle incarne Marcello, la 

ressemblance avec Mastroianni 
est frappante. Autour d’elle, 

les réactions sont différentes. 
On peut se demander quelle 
a été la vie de Chiara avec 
son père pour qu’elle fasse 

un film comme celui-là. Il y a 
d’ailleurs une scène où Luchini 
dit quelque chose de très juste 
sur l’héritage, où il décode ce 

qui se passe. »

Marie-Laure, 57 ans
« C’est un film bouleversant, 

une formidable leçon sur l’ap-
prentissage de son héritage. 

Le scénario nous emmène hors 
du cadre cinématographique, 
dans l’histoire personnelle des 
acteurs et cela nous ramène 
à notre propre intimité. Les 
personnages du film sont 

joués par des acteurs connus 
qui basculent dans le bel ano-
nymat, comme vous et moi. »

CASTILLE
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Sur sa carte de visite, Anne 
van Hyfte Morel est hyp-

nothérapeute, praticienne en 
maïeusthésie et formatrice en 
autodéfense mentale, émotion-
nelle et verbale. Praticienne 
alliée LGBTQIA+ aussi. Sur le 
petit rectangle de papier figurent 
d’autres mentions encore. Il est 
plein de mots, des mots sérieux 
comme tous ceux qu’elle note au 
fil de la conversation, s’absorbant 
quelques secondes dans leur écri-
ture. « Pour moi, les mots sont de 
sable. Je suis dysorthographique, 
glisse-t-elle en guise d’explica-
tion. Et bac+8, les deux ne sont 
pas incompatibles. » Sous une 
apparente sérénité, la Poitevine 
d’adoption est aussi hyperactive. 
Elle a été diagnostiquée jeune, 
alors que ses deux sœurs et elle 
vivaient encore en Avignon entre 
une mère artiste plasticienne et 
de théâtre et un père engagé 
dans l’éducation populaire, où il 
menait aussi des ateliers théâtre. 
« Quand j’étais petite, je voulais 
être cascadeuse. » La fillette a 
fait de l’équitation et de l’escrime. 
Dès l’âge de 7 ans, elle a appris 
à manier l’épée, la dague et la 
rapière jusqu’à devenir monitrice 

à 14 ans, « l’une des plus jeunes 
de France ». Quant au théâtre, il 
a toujours été là. Anne se sou-
vient, à 10 ans, avoir interprété… 
Duguesclin. « Je n’ai jamais choisi 
les princesses, sourit-elle, plutôt 
les rôles non genrés. »

Rattrapée par le théâtre
Ce jour-là, sa combinaison vert 
pomme a quelque chose d’une 
armure de chevalier des temps 
modernes. Or, de combats, la ju-
riste de formation n’en manque 
pas, tous politiques au sens 
noble du terme, inspirés par son 
histoire. « Dans les années 1970, 
les questions de genre et de ra-
cisme semblaient être réglées. 
C’était l’époque de « Touche 
pas à mon pote », le mélange 
des genres était spontané. Puis 
j’ai vécu le ressac de tout ça, 
dans les années 1990, raconte 
l’étudiante de la « génération 
Mitterrand ». J’ai ensuite connu 
une deuxième douche froide 
quand je me suis aperçue des 
grosses inégalités qui existaient 
dans le monde de la culture. » 
Ce n’est pas un hasard si, tout 
en suivant les cours de théâtre 
du conservatoire de Montpellier, 

la jeune femme a fait du droit,  
« cinq ans de droit et tout le 
reste de travers », plaisante-t-
elle. Elle avait alors décidé de 
troquer son costume de casca-
deuse contre l’habit de juge pour 
enfant. Mais une autre réalité 
lui a sauté aux yeux : « Le droit 
offre une ouverture d’esprit qui 
devrait être à la portée de tout 
le monde. » Le théâtre a ainsi 
rattrapé celle qui « adore jouer 
sérieusement ».

A 25 ans, à Paris où elle a atterri 
après Montpellier et Rennes, Anne 
a co-fondé avec son compagnon, 
artiste costumier et metteur en 
scène, la Cie Proscenium devenue 
à son arrivée à Poitiers, en 2000, 
la Cie Sans titre, une troupe « de 
théâtre et d’arts mêlés ». Arthur, 
son premier fils est né peu après 
Proscenium, le second, Amans, 
cinq ans plus tard. La petite der-
nière a vu le jour à Abidjan. Anne 
l’a accueillie alors qu’elle avait  

16 ans, puis adoptée. Dans 
son cabinet, parmi les livres, 
les plantes et  les poupées gi-
gognes utiles à sa pratique, des 
objets trahissent la présence des 
siens, ici un tableau de son fils, 
là une sculpture de sa mère... 
« J’ai besoin de mon clan »,  
confie la jeune grand-mère (trois 
petits-enfants) de… (elle hé-
site) 55 ans. Je suis née en 69, 
comme Virginie Despentes. » La 
référence à l’écrivaine engagée 
n’est pas anodine. Anne l’est aussi 
depuis toujours, attentive à « la 
place des invisibles et des sans-
voix ». A ce titre, elle a co-fondé 
le festival poitevin Egale à égal, 
qui rassemble « 100% de por-
teuses de projets et minorités de 
genre », « pour travailler sur les 
questions d’égalité et tenter un 
rééquilibrage symbolique ». 

L’approche Mévip en BD
L’artiste-thérapeute est sans 
cesse en quête de solutions, 
pour ce qui est tangible et ce 
qui l’est moins. Confrontée 
à un cancer à 39 ans, elle a  
« rencontré l’hypnose ». De fil en 
aiguille, elle a goûté à la sophro-
logie, au tai-chi, à la méditation 

et à quelques autres activités 
susceptibles d’apaiser sa nature 
d’hyperactive. Puis, la période 
Covid aidant, elle s’est formée 
à l’hypnose ericksonienne et à 
la maïeusthésie (littéralement  
« l’accouchement du ressenti »). 
« La santé mentale n’est pas que 
l’affaire des soignants », assène 
celle qui a récemment élaboré 
une approche originale d’auto-
défense mentale, émotionnelle, 
verbale, intellectuelle et phy-
sique (Mévip), détaillée dans 
une BD qu’elle a co-signé avec 
l’autrice et illustratrice Kei Lam(*). 
Dans le théâtre, la thérapie ou 
sa relation aux autres, Anne 
cherche en tout « le sacré », bien 
loin de l’acception religieuse 
du terme. « Le sacré est un es-
pace dédié dans lequel on peut 
prendre le temps de s’occuper 
de choses sérieuses, de ce qui 
n’est pas visible ou audible. Ce 
qui m’anime, pour reprendre le 
Petit Prince, c’est l’essentiel qui 
est invisible pour les yeux. » 

(*)Défends-toi toi-même, aux 
éditions de L’Iconoclaste, 116 p. 

20,50€, sortie le 2 mai. Dédicace 
au Roof, à Poitiers, le 5 juillet de 

18h à 21h.

« Prendre le temps 
de s’occuper de 

choses sérieuses. »

Anne van Hyfte Morel. 55 ans. Avignonnaise d’ori-
gine, Poitevine depuis l’an 2000. Juriste de forma-
tion, artiste engagée et praticienne en hypnose et 
en maïeusthésie. A sa propre acception du « sacré » 
qu’elle cherche en toute chose et aime partager. 
Créatrice d’une approche d’autodéfense mentale 
et émotionnelle.      

  Par Claire Brugier      

Du visible 
à l'invisible
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RÉNOVATION ÉNERGÉTIQUE

ENVELOPPE EXTÉRIEURE

AGENCEMENT D’ESPACES

Investir dans la rénovation énergétique
de votre patrimoine immobilier, c'est
investir dans un avenir durable 

NOUS VOUS
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